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Le rafraîchissant Orange CRUSH égaiera vos activités tic plein air 

IM seul breuvage g; h manr i 
'•A 

Sports College est un organisme national, sans but lucratif, crée pour promouvoir 

l'hygiène, la pratique des sports cl la santé physique. Orange CRUSH et les autres 

breuvages C R U S H aux fruits frais sont les seuls breuvages gazeux approuvés par Sports 

College. Pour recevoir la brochure de Sports College sur la santé physique, envoyez. 

10c et 2 capsules de bouteilles de Crush à: Sports College, 1016, rue Bleury, Montréal . 

a 
•fini Le goût fin 

de l'orange fraîchi 
'Demandez aussi les "Grape'*CRUS!I et "Grapefruit" CRUSH, en bouteilles et 
servis dans les lions restaurants. 

• • 



sous UN MÊME TOIT . . . deux banques viennent de se réunir. 

s initiales C I . serviront désormais à désigner la Banque Canadienne 
Impériale de Commerce, une institution bancaire qui résulte de la fusion 
de deux banques canadiennes bien connues, la Banque Canadienne de 
Commerce et la Banque Impériale du Canada. Grâce à cette fusion, la 
nouvelle banque dispose de services encore plus étendus et, à l'avenir, 
15,500 employés conjugueront leurs efforts pour mieux vous servir. 

La Banque Canadienne Impériale de Commerce sera toujours heureuse 
de vous accueillir à n'importe laquelle de ses nombreuses succursales.Vous 
y trouverez les services bancaires les plus complets et un personnel 
compétent et dévoué, BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE DE COMMERCE 
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leBulletin 
PES AGRICULTEURS 

J U I N 1961 — 44e A N N É E — No 4 

lire 
LA popularité d'une publication agricole tient à beau­

coup de choses : la valeur de son équipe de rédaction, 
la compétence reconnue de ses collaborateurs, l'exclusivité 
de ses reportages, articles et chroniques, les contacts 
étroits et fréquents entre lecteurs et rédacteurs, etc. Dans 
celte nomenclature, j'ai omis à dessein un facteur très 
important, le s e r v i c e d e r e n s e i g n e m e n t s qu'une publi­
cation agricole se doit d'offrir à ses abonnes. 

Ici. au B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S , nous nous 
sommes toujours efforcés de perfectionner ce service afin 
d'être en mesure de répondre à toutes les demandes de 
nos abonnés, que ce soit en industrie animale, avicul­
ture, grande culture, mécanisation, médecine vétérinaire, 
etc. Dans toutes les sphères de l'activité agricole, nos 
rédacteurs et nos collaborateurs sont à la disposition de 
nos lecteurs. 

Au sujet de notre service de renseignements, une 
addition a été faite récemment avec la venue d'une nou­
velle chronique, P R O T E C T I O N D E S P L A N T E S {voir page 
10). confiée à messieurs Thomas et Jacques Simard. 
agronomes cl spécialistes dans le contrôle des insectes 
cl des maladies des plantes. 

Depuis ses débuts dans le numéro d'avril, cette chro­
nique vise à aider la très grande majorité de nos lecteurs, 
qu'ils soient producteurs commerciaux ou qu'ils ne 
cultivent qu'un jardin domestique. A noter que la contri­
bution de messieurs Simard n'est pas limitée à la prépa­
ration de textes dans lesquels sont donnés des renseigne­
ments et conseils de toute première importance. En effet, 
nos deux nouveaux collaborateurs sont aussi à Votre 
disposition pour tout problème que pourraient causer 
sur votre ferme les insectes et les maladies des plantes, et 
les mauvaises herbes. 

Faites appel à leurs connaissances, ils seront heureux 
de vous aider comme le sont d'ailleurs tous nos collabo­
rateurs et nos rédacteurs. 

/
L y a quelques années, on a beaucoup entendu parler 
d'une révolution en agriculture : certains économistes 

(pas tous, heureusement!) prévoyaient un agrandisse­
ment sensible de la ferme moyenne, la disparition cer­
taine des fermes marginales et l'avènement de plusieurs 
fermes immenses de centaines et même de quelques 
milliers d'acres. 

Que faut-il penser de tout cela en 1961 ? Que faut-il 
en penser surtout en fonction de la ferme familiale du 
Québec? Par /'entremise de notre rédacteur Moïse Cos-
sette, L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S répond d'une 
façon non équivoque ù ces deux questions passablement 
complexes. 

Je suis assuré que tous nos abonnés liront LA F E R M E 

D E D E M A I N S E R A E N C O R E F A M I L I A L E (pages 18 et 19). 
Cet article est on ne peut plus ù la page. Voici d'ailleurs 
les conclusions que l'on peut en tirer : 

1. La ferme familiale, celle qui dépend avant tout de 
la main-d oeuvre familiale, est celle qui peut produire à 
meilleur compte. 

2. Avant de penser à l'agrandir, on devra l'organiser 
de façon à faire produire les champs et le bétail au 
maximum. 

3. Une fois cette production maximum atteinte, lu 
ferme familiale s agrandira et se mécanisera en consé­
quence. Quant au cultivateur, il connaîtra mieux sa 
technique agricole et sera plus efficace. 

4. En définitive, la ferme familiale sera encore le pilier 
de notre agriculture. El c'est heureux! 

Voilà un article à ne pas manquer! 

Amicalement, 

ÂGRICU LTU RE V
 /'r'V*w*-H»w* de cultiver lu betterave à sucre en 196. 
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(fronde culture Philippe G r a n g e r , agronome 

Industrie animale p r o f . J e a n P e r r o n , agi 

Eh marge des prix dit marché F r a n ç o i s P l u m é , agronome 

Parlons mécanisation J c . i n - M . i r i e p o r t a i , pgrohi ime 

La ferme de demain sera encore familiale 
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N O T R E P A G E C O U V E R T U R E : Plus o n re tard . 

le lo in p e r d d e s.i va leur . Il faut é l rc organise pour faire Vile 

l'est Roger C a i l l o u c t t c , d e S t - A r s è n c , comté d e Rivière du-Loup, 

q u e l 'on voi t ICI à l ' o e u v r e . S o n o u t i l l j g c , d e m e n é Que la tour M 

r c l j i d e té lév is ion q u e l 'on d is t ingue au l o i n , sont deux S'jnes del 
S f i v ï 3 ' ; '•'»'••' ''J". temps m o d e r n e s . Le j e u n e C a i l l o u c t t e est un d e nos bonsculuvateuii. 
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V O Y E Z V O T R E D E P O S I T A I R E 

O L I V E R 

ESSAI A U X C H A M P S D E LA 

M O I S S O N N E U S E - B A T T E U S E O L I V E R 2 5 

Durée: 1 heure 

Acres 

moissonnées: 4 .05 

G r a i n é p a r g n é : 99 .2% 

C a r b u r a n t 

l i T D l l r (IC 

à l'acre: 16/2<J 

I."Oliver 25 entreprend sa deuxième 
bande de 10 pieds— exactement minu­
tée ilans un essai sans interruption. 
Combien la machina peut-elle récolter 
à l'heure cl combien peut-elle sauver 
île grain ? La voici dans une dense 

30.10 minois à l'acre du blé d'hiver, 
dttlIS l'Indiatia. 

IA-.S epis pendenl bas, mais les battes 
à doigts du rabatteur special semi-
rotatil Oliver descendent verlicak'inent 
cl Ici relèvent délicatement. Quant au 
prix, le rabatteur Oliver est une au­
baine sans égale .-iir le marché. 

Des commodités telles quo cette com­
mande hydraulique à vitesse variable 
aident à établir de nouveaux records 
île travail. Le conducteur n'a qu'à 
loucher un levier pour choisir la vitesse 
précise qu'il faut pour battre à pleine 

efficacité une moyenne de '.i.'.i milles à l'heure en 
deuxième vitesse. La vitcSSC du batteur est égale­
ment réglée. 

Une heure s'est émulée. I.e résultai ? 
Exactement 9,540 livres «le blé ont été 
récoltées en 4.05 acres. C'est une 
performance difficile à égaler. Kt l'cfli-
encité saute aux yeux quand on glane 
une petite étendue : '.''.•.'-'• do tout le 

grain a été récil|>érc. I.e coût du carburant ? Seule­
ment 10! .j(l'acre, l'it calculant la gazoline à l'.IÇ le 
gallon. Le rendcmcnl avec le dispositif Oliver pour 
le blé d'Inde se compare au précédent. C'est l'année 
toute désignée pour commencer :\ épargner davan­
tage - avec Oliver. 
OLIVEH CORPORATION, Ilcginn, Saskatchewan. 

•NW.m U prix moytn aux IC.-l'. Ju pilon amfricai*. 

0ISI llillllTEllltS : Montreal. Qurhrc : La Coopérative Fiilérce lie Quebec; 
Toronto. Ontario : Gooiluon ImluMrics LUI.: Truro. NMntNo-EcoiM : 
Atlantic Equipment, Llil.: Vancouver. C.-0. : Pacific Trarlor anil Equipment. 

A d r e s s e z - v o u s t c e d é p o s i t a i r e Ol iver de t o u t r e p o s pour o b t e n i r u n 
serv ice r a p i d e e t d e s p i e c e s d e r e c h a n g e a u t h e n t i q u e s Ol iver 
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MAINTENANT 
LA TOITURE ET LAMBRIS 
" S E C U R I T Y " 

ET 

" C O L - R O L " 
EN 

Vous pouvez maintenant obtenir 

ces toitures et lambris réputés en 

cinq différentes couleurs d 'après 

le procédé émail thermo baked 

acrylic. C e s toitures et lambris 

sont également disponibles en 

acier ou aluminium ordinaires. Ces 

couleurs sont imprégnées pour 

toujours d 'après notre procédé 

exclusif. L e s couleurs ne change­

ront pas . Cette peinture ne s 'é-

gratigne pas . ne craque pas . 

Vous êtes assuré d'une apparence 

attrayante et durable. Servez vous 

de ce recouvrement moderne pour 

vos bât isses de ferme. 

É C R I V E Z P O U R P L U S 
AMPLES RENSEIGNEMENTS 

P R O D U C T S LIMITED 
4107 RUE RICHELIEU 

MONTRÉAL 

Nos Pronostic: 
pour le mois de J U I L L E T 

R E S U M E : En juillet, température 
normale au nord-est de la province 
et au-dessus de la normale dans les 
régions situées à l'ouest et au sud. 
Précipitations légèrement au-des­
sous de la normale au Nouvcau-
Brunswick et à peu près normales 
dans la Vallée de l'Outaouais. 
Averses fréquentes au cours de la 
première moitié du mois. Les dix 
ou quinze derniers jours seront 
favorables aux travaux des champs, 
alors que le temps sera plus sec. 

N O T E : Ces pronostics ont été préparés à l'aide du compilateur électronique U N I V A C . L'expérience a prouvé 
qu'ils étaient justes dans la très grande majorité des cas. Les précipitations et le degré de température ne sont pas 
nécessairement prévus pour votre ferme mais bien pour votre région. Aussi , si on prévoit de la pluie entre le 8 c l le 10 
juillet, cela ne veut pas dire qu'il pleuvra continuellement durant cette période mais que vous devez vous attendr.-
à de la pluie au cours de cette période. 

J O U R o u MOIS 10 151 20 1 251 

R É G I O N D E L ' A B I T I B I 

Temps pluvieux au cours de la première moitié de juillet, particulièrement entre le 1er et le 3, du S au 10 c l 
vers le 15. Chaud, surtout entre le 3 et le 6 devenant plus frais pour un jour ou deux vers le 11. Il fera chaud 
de nouveau à compter du 14 juillet devenant un peu plus frais vers le 27. Averses légères vers le 20 et le ES 

V A L L É E D E L ' O U T A O U A I S 

Nuageux avec pluie les dix premiers jours et de nouveau entre le 14 et le 16. A u cours de la première moitié 
du mois de juillet, il fera chaud, surtout entre le 2 et le 5. Plus frais entre le 8 et le 10. Temps chaud, oc 
nouveau, du 15 au 26 avec averses dispersées. Plus frais vers le 20 et le 2 5 . Les deux derniers jours de 
juillet seront frais. 

R É G I O N D E M O N T R É A L E T D E S C A N T O N S D E L ' E S T 

Précipitations près de la normale au cours de juillet dans ces régions. Les plus gros orages sont attendus au 
cours des 10 premiers jours, surtout entre le 1er et le 5 et du 8 au 10. Les dix derniers |ours seront secs avec 
seulement quelques averses vers le 20 et le 26. Le mercure pourrait enregistrer 80° ou plus pour quelques 
jours vers le 4 et entre le 14 et le 27. Baisse légère de la température entre le 10 et le 12 et a la fin du moi: 

R E G I O N D U L A C S T - J E A N C H I C O U T I M I 

Il tombera 4 à 5 pouces de pluie au cours des 20 premiers jours du mois. Les orages d'importance sont 
attendus entre le 1er et le 5, du 8 au 11, et aussi, pour un jour ou deux, vers le 15 et le 20. Averses disper­
sées vers le 25 et le 30. Température très chaude vers le 4 et le 5, alors que le mcrcuic pourrait enregistrer 
85* . Les conditions atmosphériques apporteront un peu de répit entre le 14 et le 27 alors qu'il (en 
moins chaud. Le thermomètre pourrait marquer environ 70°. De brèves périodes fraîches sont attendues du 
10 au 12 et les 29 et 30 juillet. 

G A S P E E T N O U V E A U - B R U N S W I C K 

Généralement beau et chaud dans ces régions, même très chaud entre le 2 et le 9. Précipitations au-dess" / 
de la normale. Il pleuvra surtout vers le 1er, les 3, 9 et 10 et vers le 26. Averses dispersées vers le 31. Plus 
frais pour très peu de temps du 10 au 12 devenant plus chaud du 16 au 26. 

301 

PLUIES AV. AV. AV AVERSES 
T E M P . CHAUD ~ ^ | F R A I S | ^ CHAUD CHAUD IFR. 

J O U R DU MOIS J | I 0 | 151 201 251 10J 

PLUIES AV. ft! 
TEMP. CHAUD I f | F R A I S | .... 

CHAUD CHAUD 

iT-'imn-" exchutv n u iwur i•>• UultcUn ilea Afflieullcura par Irving I". K m * A W » * » * * 
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TRUTONE- la peinture 
d'extérieur blanche 
garde sa blancheur 

éclatante pendant 
des années 

grâce à IDB 

: ft 

IDB—l'ingrédient exclusif qui donne cette blancheur à 
Trutone et en fait la peinture d'extérieur la plus blanche 
sur le marché. En plus, Trutone vous assure une protection 
d'une blancheur éclatante qui défie le temps pendant 
des années. 

Avec le blanc Trutone, vous épargnez aussi du temps et de 
l'argent, car une seule couche suffit-c'est un fini lisse et 
égal spécialement formulé par C-l-L. 

Votre marchand de peintures C-l-L vous recommandera 
lequel des trois blancs Trutone vous devez employer: 

Blanc Trutone auto-nettoyant-pour les maisons tout en bois 
Blanc Trutonepour tout genre de structure extérieure 
Blanc Trutone pour garnitures pou r les boiseries 

PEINTURES 

Pour la maison In plus blanche cl In plus éclatante du voisinage, procurez-vous In peinture d'extérieur blanche Trutone avec IDB. 
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SUSPENSION 
AVANT 

INDÉPENDANTE 

OUT PLUS ECONOMIQUES PARCE QUE ; 
LEUR S"1 PENSION EST PLUS DOUCE 

p\us douce patce que. 
la suspension avant indépen­
dante des pick-up, poids moyens 
et deux-ponts Chevrolet est plus 
douce et par conséquent plus 
économique. En rendant le roule­
ment de ces camions plus doux, 
elle en prolonge la durée et vous 
épargne des pertes de temps et 
des frais de réparation. 

m 

Essieu avant en 
poutrel le en I. 
Cet essieu rigide 
transmet au ca­
mion les cahots 
de la route. 

S u s p e n s i o n 
avan t i n d é p e n ­
dante Chevrolet . 
Chaque roue ré­
a g i t i n d é p e n ­
damment, ce qui 
diminue l 'usure. 

p\usdoucepout\acWe 
La suspension avant in­
dépendante Chevro le t 
protège les chargements 
dé l i ca ts . Vous pouvez 
transporter des charges 
fragiles sur les routes 
les plus accidentées en 
vous inqu ié tant beau­
coup moins des risques 
encourus. 

La suspension avant in­
dépendante absorbe les 
cahots et les vibrations 
de la route avant qu'ils 
n'atteignent la cabine 
et le conducteur. Celui-
ci est détendu, à l'aise 

et capable de faire plus de travail. 

La diminution d'usure 
de la caisse et de la 
tôlerie du camion ré­
duit les frais d'entre­
tien et augmente la 
durée du véhicule. 
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Vous proposez-vous 
de cultiver 

i i feefferave à %wm 
en 1962 ? 

par M O Ï S E C O S S E T T E , a g r o n o m e 

1962. ç'c I encore loin. Pourtant, 
ce qui suit est d'actualité, même 
s'Use rapporté à une récolte de l'an 
prochain. En effet, l'article publié 
en page 1G de notre édition de f é ­
vrier dernier vous a peut-être con­
vaincu que la betterave à sucre 
était une culture payante et appro­
priée .i votre ferine. Et vous avez 
décidé, nu presque, de l'intégrer 
dans votre système de rotation pour 
l'an prochain. 

Nous en parlons ce mois-ci. parce 
que. dans cotte culture, il faut pra­
tiquement commencer à préparer 
son sol un an d'avance. Il faut 
presque nécessairement pratiquer 
une jachère d'été dans le champ 
qui sera planté en betteraves, afin 
de le débarrasser des mauvaises 
herbes, surtout s'il s'agit de chien­
dent 

La betterave à sucre est une plan­
te sarclée qui demande un sol bien 
ameubli et le plus propre possible. 
Les mauvaises herbes détruites par 
le dèchaumage, ou la jachère d'été, 
sont autant de frais de main-d'oeu­
vre qui seront sauvés lors de l'c-
dairclssnge; d'ailleurs, on sait que, 
par les temps qui courent, il est 
beaucoup plus facile d'obtenir de la 
maln-d'oeuvrc pour le démariage 
de ses betteraves quand les mau­
vaises herbes y sont moins abon-

I môme difficile d'en 
trouver pour démarier les champs 
trop sales. 

Aussi, avant de se lancer dans 
cette culture, il serait sage de com­
mencer par pratiquer une Jachère 
«>te. en suivant la méthode qui a 
réussi aux producteurs d'expérien­
ce. Nous connaissons des cultiva­
teurs qui „ „ ( v 0 t i i u se faire produc­

teurs de betteraves, sans prendre 
cette précaution et qui n'en ont 
semé qu'une seule année, parce 
qu'ils ont tout simplement "man­
qué leur coup". 

La jachère d'été: La jachère d'été 
consiste en un labour mince et 
large qui est tourné à plat et que 
l'on doit faire le plus tot possible 
en juillet; la vieille prairie qui est 
due pour être labourée à l'automne 
sera donc mise â la charrue, sitôt 
la récolte de foin prise. On com­
mence ensuite à herser huit à dix 
jours plus tard, de préférence avec 
une herse à ressorts ou un cultiva­
teur à dents rigides ("grubber"). En 
passant l'un ou l'autre de ces ins­
truments à des intervalles réguliers 
pendant l'été, on déchiquette le 
vieux gazon, on ramène à la surface 
du sol les racines de chiendent pour 
que le soleil les dessèche et on dé­
truit les mauvaises herbes aussitôt 
qu'elles commencent à pointer. 

Une seconde méthode consiste â 
passer le cultivateur à dents rigides 
de long en large, dans le champ, 
pour déchiqueter la "couenne", ac­
tiver sa décomposition et détruire 
toute végétation. Plus facile encore 
est la destruction des mauvaises 
herbes dans le champ où l'on a pro­
duit des pois de conserverie et où 
il y aura de la betterave l'an pro­
chain. Herser à différents inter­
valles suffit. 

La demi-jachère: Plusieurs culti­
vateurs de citez-nous préfèrent â la 
jachère d'été ce qu'il est convenu 
d'appeler la demi-jachère. Elle est 
essentiellement la même pratique 
culturalc que la jachère, avec cette 
différence qu'elle demande mollis 

[Suite à lu page 24 > 
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prépare le terrain à tout semis en 

UNE S E U L E O P É R A T I O N 

L A L A N D M A S T E R MARK 650 
C O M B I N E 17 A C C E S S O I R E S D A N S U N E T T R A ­

V A I L L E DE 20 À 40 H P . S U R 7 0 " D E L A R G E U R 

La nouvelle bêcheuse rotative Lnndmastcr 
Mark <î~>0 Mmurr, dhqur il herrr à In /ois 
une bande du 65 de largeur jusqu'à 9" 
de profondeur. Elle prépare en une seule 
opération du terrain qui demanderai! de 
passer ch- 2 a (i fuis avec la machinerie 
ordinaire. 

L e n o u v e a u pr inc ipe d e cul ture d u sol 
qu'applique la Mark fi.10 permet des eco­
nomies colossales de temps, d'outillage et 
de main-d'œUVTC. Ses IS lames d'aeier 
Sheffield affûtées d'clles-méines tranchent 
le sol au lieu «le le déchirer à pleine pro­
fondeur de coupe. 

V o u s êtes maî t re d e la texture d u sol pour 
la première fois aver une béchcUSC rota-
live. Formel let motte» à voire nié do la 
crosscur d'un pois à celte d'une orange; 
il suffit de relever ou d'abaisser le capu­
chon «le la bêcheuse même. 

1 7 accessoires dans un. I.a bêcheuse Mark 
iWiO aux multiples usages convient à 
toute largi UT de travail nie .'ts à 85 jjouces) 
et à toute profondeur pratique i jusqu'à 9"). 
Elle se rattache à toute prise de force 
normale; un homme peut la conduire seul. 

Fertilité et rendement améliorés vous sont 
assurés par la Landlhaslcr Mark 050. Le 
sul n'est jamais fouetté, lassé ni pulvérisé. 
Il devient aéré et poreux, co oui absorbe 
l'humidité, diminue l'érosion el le délavage 
des semences, cl liAtç la germination. 

Pour le désherbage ? Passez une fois la 
Mark liôt) pour aérer le sol el accélérer 
la germination «les mauvaises herbes. 
Passe/. cUcore huit à dix jours plus lard 
pour détruire les mauvaises herbes el les 
transformer cri engrais wrt «pli nourri! 

Q u e vous a y i e z en vue les céréales ou u n e culture sarc lée , la 

Landmastcr M a r k 6 5 0 vous assure d ' impor tantes é c o n o m i e s d e m a i n - d ' o c u v r e 

et d ' o u t i l l a g e , tout en amél iorant la fert i l i té d u sol et les r e n d e m e n t s . 

Cult ivateurs, é c r i v e t - n o u s , pour o b t e n i r tous déta i ls . 

Territoire» disponibleë pour distributeur» éi dipotUaire». 

D O C U M E N T A T I O N G R A T U I T E sur la M a r k 6 5 0 . 

Ecr ivez a : L A N D M A S T E R ( C A N A D A ) L T D . , 3 6 C a l e d o n i a R o a d , Toronto 1 0 . 
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POSSÉDER UN 

ÉCUREUR DÉTABLE PATZ 

COÛTE MOINS CHER 

PAR ANNÉE 

Uh oui ! Posséder un écureur Jetable Pats vous coûte moins cher, PLUS 
IORT POSSHPANT MOINS DE PIÈCES QUI S'USENT . . 
II. EST CONÇU POUR l 'N DUR USAGE QUOTIDIEN . . . UT 
S'ENTRETIENT PLUS AISÉMENT. 

L'écuTCur d'étable Pats os: l'écurcur s.ins fosse original à chaîne ans i'm. 
avec virage* de 96* à droite ou A gauche saris tension et avec élévation 
.1 tout degré désiré. 

L.i chaîné robuste de Pécureur d'étable P.it: n'a pas de tige ennuyeuse qui 
rouille, Moque, s'incurve ou cisaille. Les palettes sont soudées à leurs 
chaînons pour plus de durée sans ennui. Le roulement souple du chaînon 
monopiéce "Hook-n-eye" dans les angles de la rigole et sur le pignon 
J'entraînement diminue l'usure et les besoins d'énergie. Vous obtenez 
ainsi plus d'années de service économique et de tout repos. 

IV plus, l'entretien est extrêmement facile car vous pouve: ajouter ou 
enlever des chaînons en un clin d'oeil iùiu outil. L'installation de là roue 
d'angle sans ennui est facile — la pièce est connue pour éliminer absolument 
les problèmes d'enlèvement. 

IV t'ait, toutes les parties de Pécureur d'étable Pat: — moteur, réducteur 
de vitesse; angle de retour — sont faites pour une installation extia-lacile. 
Posséder un écureur d'étable Pat; vous coûte vraiment ttitrirù cher par 
année Tout possesseur d'un écureur Pat: vous le dira. 

PATZ, Ltd. , Winchester, Ontario 

FORANO, Ltd. . Plcssisville, Quebec 

Le Geneva Gin 
IÈ qui fait la conquête 

« du Québec S 

G A R A N T I E T D I S T R I B U E P A R 
L A M A I S O N S E A G R A M 

P r o t e c t i o n des plantes 
" J A C Q U E S et T H O M A S S 1 M A R D . agronomes ~ ~ 

Le mildiou de la pomme de terre et de la tomate 

M 
algré tous les effor ts déployés 

pa r les hommes de science, le mi l ­
diou, connu aussi sous le nom de 
••brûlure ta rd ive" , demeure une 
malad ie ma jeu re de la pomme de 
terre, et aussi de la tomate , sur tout 
dans les régions tempérées, a c l i ­
m a t frais et humide . Coïnc idence 
malheureuse , c 'est éga lement ce 
genre de c l ima t qui convient le 
mieux à la cul ture de la pomme de 
terre, éva luée d a n s notre province 
à plus de S 2 0 . 0 0 0 . 0 0 0 . 
Comment reconnaître le 
mildiou 

S u r la pomme de te r re : L e mi l ­
diou se mani fes to d 'abord sous 
forme de taches d'un brun rougeâ -
tre, à contours mal définis, souvent 
entourées d 'une xone d'un vert p lus 
pale que le ver t normal de la feuil le. 
Ces lésions peuven t appa ra î t r e su r 
la t ige et les pétioles, ma i s sont s u r ­

peut dégénérer en pourriture molle 
si l 'humidi té ambian te esl .. 
Ces deux types de pourrltu 
ven t se développer dans le sol ou 
en entrepôt . 

S u r la tomate : Les symptômes sur 
le feui l lage de cette plante ion! | e s 

m ê m e s que ceux précédemment dé­
cri ts pour la pomme de t i r - sur 
les fruits , le mildiou se caractérise 
p a r une pourr i ture brune cl de con­
s i s t ance ferme, souvent, plissée, 
par t icu l iè rement remarquable sur 
les fruits verts . En àtmosphi re hu­
mide, des touffes de moisissure 
b l a n c h â t r e peuvent se développer 
su r les tissus affectés et la pourri­
ture sèche évolue en pourriture 
molle . 

L a c h a l e u r c l l ' h u m i d i t é 
f a v o r i s e n t le m i l d i o u 

L 'humid i t é et la température du 
mil ieu a m b i a n t cond i t i ons nt d'une 

1 
.
 1 . ' - . ' 

VOICI une tache d e mi ld iou sur la face in fé ­
rieure d ' u n e f e u i l l e d e pomme d e t e r r e . 
Remarquons la moisissure grisâtre autour d e 
la t ache . L 'humidué favorise le m i l d i o u . 

tout visibles à la pointe ou sur les 
bords des folioles. P a r temps h u ­
mide ou ;ï la rosée, une mois is­
su re b lanchâ t re se développe au ­
tour de ces taches, à la face in fé ­
r ieure des feuil les: ce sont les f ruc­
t if icat ions du champignon respon­
sable de cet te malad ie . 

P a r temps sec. les taches se des­
sèchent et la moisissure d ispara î t . 
P a r contre, sous des condit ions 
d 'humidi té élevée, les taches se d é ­
veloppent rap idement , se re joi ­
gnent , et la malad ie dégénère en 
une brûlure qui peut tuer tout le 
feui l lage en très peu de temps : c 'est 
la forme épidémique du mildiou, 
que les spécial is tes peuvent déceler 
à l 'odeur forte et carac tér i s t ique 
qui se dégage d'un c h a m p af fec té . 

A la surface des tubercules, le 
mildiou a p p a r a î t sous forme de p l a ­
ques brun rougeât re , légèrement 
dépr imées et de consis tance ferme. 
Sous ces plaques, une coupe p ra t i ­
quée dans le tubercule laisse voir 
une pourr i ture sèche et brune, qui 

Sur les tubercu les , le mi ld icu J I aspect 
d ' u n e p o u r r i t u r e b rune et typiquement îèche. 
Lorsqu ' i l y a humidi té , cette poufriljM 
sèche p e u t d é g é n é r e r en p o u f . ' c molle. 

façon r igoureuse la distribution 
géographique et le développement 
sa i sonn ie r du mildiou. Pour que le 
pa ras i t e puisse se développer rapi­
dement et s ' implanter dans les tis­
sus, il f au t une abondana d'humi­
dité accompagnée de températures 
r e l a t i vemen t basses. D'autre part, 
la m a l a d i e se développe plu-; rapi­
d e m e n t pa r temps assez chaud. Les 
condi t ions idéales sont donc l'al­
t e rnance de nuits humides cl fraî­
ches et de journées relativement 
chaudes . Sous notre latitude, ces 
condi t ions se rencontrent le plus 
souven t vers la fin de l'été, d'où le 
nom de "brûlure tardive" <i<>mie »« 
mildiou. Cer ta ines annei cepen­
dant , les combinaisons Idéales d'hu­
midi té et de tempérât 111. se pro­
duisent plus tôt dans la .saison et 
le mi ldiou s ' implante plus •> bonne 
heu re : c 'est alors que la maladie 
peut se développer ;'i l'état épidé­
mique; 

Ces conna i ssances sur l'épide-
miologie du mildiou ont permis de 

(Suite (i i" page 
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L'INCO ÉLARGIT LE M A R C H E MONDIAL DU NICKEL 

L'énergie nucléaire ouvre un marché mondial pour le nickel 
Le nickel ci ses alliages présentent les propriétés 

requises pour la p r o d u c t i o n de l ' énerg ie 

atomique. Dans l 'aménagement des centrales 

nucléaires, «.les alliages spéciaux, mis au point 

par les chercheurs de l ' Inco , permettent aux 

canalisai ions, pompes, condenseurs, échangeurs 

de chaleur et réservoirs à carburant de mieux 

résister aux pressions énormes, à la corrosion 

tl a la chaleur intense. 

L Inco s'est toujours employée à créer ou 

perfectionner les produits contenant du nickel, 

«i mettant au point des all iages répondant à 

des besoins particuliers dans l'industrie et les 

habitations, et en recherchant de nouveaux 

modes d'utilisation pour les alliages existants. 

L e Canada est le plus grand producteur de 

nickel au monde, et l ' Inco—grâce à son organi­

sation mondiale de vente, de recherche et de 

mise en marché—continue à créer des débouchés 

dans le monde entier pour le nickel canadien. 

L'exportation de nickel Inco s'intensifie, vers 

des marchés mondiaux en pleine expansion . . . 

contribuant ainsi à donner plus d'emplois aux 

Canadiens , à équilibrer les échanges commer­

ciaux et à stimuler le développement économique 

du Canada . 

0 1 immm^mmMâ, n i © i c i r i 
C O M P A N Y O F C A N A D A . L I M I T E D 

55 . RUE Y O N G E , TORONTO 

/ s \ 

LA PRODUCTION D ' E N E R G I E NUCLEAIRE 

Des savants cl ingénieurs canadiens ont 
procédé à de longues expériences avant 
de presser les plans de la première centrale 
atomique du Canada, ù Chalk River. 

AUX ÉTATS-UNIS 

NAVIRE MARCHAND A PROPULSION A T O M I Q U E 

Le réacteur du N.S. Savannah, premier 
navire marchand â propulsion atomique 
au monde, contient de l'acier inoxyda­
ble au nickel, résistant à la chaleur et à 
la corrosion. 

EN ANGLETERRE 

L A P R E M I E R E C E N T R A L E N U C L E A I R E 
DU M O N D E 
L a première centrale nucléaire du monde 
est entrée en service à Calder Hall, 
Angleterre, en 1956. 
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"Sans payer plus cher que 
pour bien des presses à foin 

sans chargement automatique!" 

Compacte ol munie du lance-balles, la I l ay l i ne r 65 de New Hol land ne cuii 
cher que beaucoup de presses h foin «•<« pourvues du système de char::-1, • min. 
mntique! 1 In u n nil progrès incorporé également dans les I Iny l iucr de plus forte cnpaeitè. 

Pre: deux fois plu 
moitié mcm. travaiiî 

V o i c i u n s y s t è m e q u i p e r m e t à u n h o m m e d e p r e s s e r e t 

c h a r g e r le f o i n p l u s v i t e q u e 2 o u 3 h o m m e s t r a v a i l l a n t 

e n s e m b l e ! E t s o n e f f i c a c i t é a é t é p r o u v é e d a n s d e s c e n ­

t a i n e s d e f e r m e s . C h o i x d e c i n q m o d è l e s , d o n t u n n o u v e a u 

e t c o m p a c t . 

C ' e s t la p lus g r a n d e i n n o v a t i o n en c u l t u r e h e r b a g è r e p o u r ' « H ! 

Pratique et éprouvé, ce s y s i è m e p e r m e t à u n h o m m e de presser 

et charger—en m o i t i é mo ins de t e m p s q u e m a n u e l l e m e n t . 

C e n o u v e a u s y s t è m e ut i l i se la I l a y l i n e r î le N e w H o l l a n d et 

u n m é c a n i s m e i n d é f e c t i b l e d ' u n e g r a n d e s imp l i c i t é» q u i s o u l è v e 

les ha l les e t les d é p o s e dans le c h a r i o t r e m o r q u é . Ass i s d a n s v o t r e 

t r a c t e u r , v o u s d é p o s e z les ha l les sans a u c u n e f in isse m a n o e u v r e , 

m ê m e en t o u r n a n t . 

C o û t m o d i q u e 
S o n p r i n c i p e é t a n t f o n d a m e n t a l e m e n t t rès s i m p l e , ce n o u v e a u 

s y s i è m e N e w H o l l a n d p o u r p resser le fo in est é t o n n a m m e n t peu 

c o û t e u x . K n réa l i t é , le modè le le me i l l eu r m a r c h é , la n o u v e l l e 

I l a y l i n e r C o m p a c t e a v e c a l i m e n t a t i o n " T e l c - I - ' l o w " ne c o û t e 

pas p l us c h e r , m ê m e m u n i e d u lance-ha l les , q u e b e a u c o u p d e 

presses à fo in sans d i s p o s i t i f d e c h a r g e m e n t a u t o m a t i q u e ! A u 

fa i t , t o u t modè le I I n y l i n c r r e m b o u r s e r a r a p i d e m e n t la dépense 

in i t ia le e n c o u r u e : 

• Vous é p a r g n e r e z d u temps en |>r.-ss:iiii le foin plus v i l e et plus 
régul ièrement . 

• V o u s r é d u i r e z les f ra is de m a i n - d ' o e u v r e . A u lieu d'etri : 
| H ' i i r charger le foin sur le char io t , vos aides poiirrcmi 
d 'au t re* t r avaux prof i tables: E t vous n 'aurez pas besoin d'hommes 
supplémentai res pour la fenaison. 

C h e z vo t re dépos i ta i re ma in tenan t 
Si v o u s a v e z d é j à u n e I l a y l i n e r de N r e\v H o l l a n d à liage 

ficelle, v o u s p o u r r e z fac i lement v o u s équiper pour la fenaison 

p a r u n seul h o m m e . Si c 'est u n e presse à fo in d ' u n e autre 

marque, v o i r e d é p o s i t a i r e N'ew H o l l a n d peut v o u s oitrir line 

généreuse allocation et d e s c o n d i t i o n s avantageuses. Vous 
épargnerez tou t en payant , v o t r e n o u v e l l e m a c h i n e . C o n s u l t e z - l e 

sans tarder p o u r bénéficier, dès celte année, d u s y s i è m e 'le 

fena ison p a r u n seu l h o m m e ! 

La f i c e l l e à l i a g e • ' B a l e r B o y " voua fai t 
prof i ter de l 'éenliolnie d 'une lieellc impor tée 
•ilhi'i À la qual i té r igoureusement contrôlée de 
N'ew H o l l a n d . Pour une ficelle u l t ra- for te , de­
mande?, l a S u p e r O o u Long 10de N e w H o l l a n d ! 

GSï N E W H O L L A N D 
"Première en culture herbagère" 

- A D É T A C H E R E T P O S T E R — A U J O U R D ' H U I - -

N E W H O L L A N D M A C H I N E C O M P A N Y (Canada , L im i ted . 
Cy rv i l l e , On ta r io . Canada. 

Veui l lez m'envoyor tous détails sur vos modèles I lay l iner avec chargement 
.•ml lunatique, du foin sur le chariot. .Je récolte. . tonnes de foin cllno.ua année. 

Nom 

Adresse. 
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Grande culture 
PHILIPPE GRANGER, agronome 

Plus de 400 tonnes de foin sur 110 acres 

J i est vrai de dire que les change­
ments en agriculture sont rapides 
et nombreux. Le temps n'est pas 
si loin où l'outillage à foin se ré­
sumait à la faucheuse, au râteau, 
au wagon de ferine et à la "grande 
charrette". 

Aujourd'hui, c'est tout à fait dif­
ferent, lis ne sont pas rares les 
cultivateurs qui ont des milliers de 
dollars investis dans la machinerie 
nécessaire à cette récolte. 

Il est bien beau de posséder des 
outils modernes qui rendent moins 
ardu le travail. Mais si on néglige 
les moyens de conserver à nos foins 
leur voleur premiere, on aura man­
qué le bateau. 

Je redirai que ee problème n'est 
pas facile a solutionner. I l est vrai 
que la mise en silo, le séchage arti­
ficiel et l'emploi de machines qui ré­
duisent le temps du fanage, per­
mettent de conserver à nos foins 
une plus grande valeur, mais le 
problême est toujours là. 

I n'est pas possible de 

traiter toute la question dans ce 
court article, je me limiterai à la 
méthode de séchage artificiel du 
foin sur plate-forme, avec air 
chaud. 

Je ne crois pas qu'il soit super­
flu de reparler de l'importance de 
cette récolte, pour ensuite vous 
dire les avantages et les inconvé­
nients de ce séchage et terminer 
par un mot des résultats obtenus 
sur la ferme de l'Ecole de Laiterie 
de Saint-Hyacinthe. 

Il y a plus d'argent dans le 
hou foin 

Tous s'accordent pour dire que 
des fourrages de qualité sont né­
cessaires à la production économi­
que du lait ou de la viande. On ne 
le répétera jamais assez. 

Le foin que l'on considérait 
comme un aliment d'hiver est de 
plus en plus servi aux laitières 12 
mois par année, même quand les 
pâturages sont à leur meilleur. Sur 
les champs riches en légumineuses, 
le foin n'est pas un remède infailli­

ble contre le ballonnement, mais il 
en éloigne certainement le danger. 

De plus, nos fourrages, sous 
forme de foin, d'ensilage et de pâ­
turages, fournissent l'unité nutri­
tive au plus bas prix. D'après une 
expérience rapportée dans "Feeds 
and Feeding", sur les fermes où l'on 
servait des fourrages de première 
qualité, la production laitière était 
plus abondante, bien que les vaches 
recevaient 1,300 livres de moulée de 
moins par tète, et le surplus réalisé 
sur le coût d'alimentation était de 
$05.00 de plus par vache. 

D'après le même auteur, les gé­
nisses recevant un fourrage de qua­
lité ont fait 28'.'î plus de gain, tout 
en consommant 12% moins de foin, 
que les génisses alimentées avec des 
fourrages médiocres. 

On n'en finirait pas de citer des 
résultats tendant à prouver la va­
leur des bons fourrages. Pour en 
arriver à cette qualité des aliments 
fourragers, il faut penser aux 
moyens de conservation. 

A v a n t a g e s du séchage ar t i f iciel 

Comme nous devons nous en te­
nir au séchage artificiel, voyons 
quels en sont les avantages et les 
inconvénients. Tout d'abord, il 
permet d'engranger le foin sans 
danger de chauffage. Avec le foin 
qui n'est pas séché artificiellement, 
on trouve souvent, durant l'hiver, 
des balles qui sont moisies ou pous­
siéreuses; le foin a fermenté en 
grange et il a perdu de sa valeur 
alimentaire. Un foin séché artifi­
ciellement n'aura pas ces inconvé­
nients. 

Du même coup, le séchage arti­
ficiel prévient les incendies causés 
par la combustion spontanée. On 
déplore encore trop de ces pertes 
dues à du foin mis en grange trop 
humide. De plus, le séchage arti­
ficiel permet de hâter la coupe du 
foin; il en résulte des regains meil­
leurs et des rendements augmen­
tés. L'an dériver, sur une prairie 
de cinq ans dont le foin a été ré­
colté avant le 15 juin, le regain 
était meilleur que dans des prairies 
plus jeunes mais coupées plus tard. 
Egalement, le foin séjourne moins 
longtemps sur le champ; il est donc 
moins exposé aux intempéries et au 
soleil. Enfin, le foin que l'on veut 
sécher par cette méthode est ra­
massé et pressé alors qu'il contient 
de 35 à 40% d'humidité; il subit 
donc beaucoup moins de pertes des 
feuilles, lesquelles sont la partie la 
plus nutritive du foin. 

Comme on peut le voir, les avan­
tages du séchage du foin sont nom­
breux. Toutefois, si on sèche sur 
plate-forme, les nombreuses mani­
pulations représentent autant d'in­
convénients: il faut placer le foin 
sur la plate-forme avec précaution; 
après qu'il est séché, il faut le char­
ger sur un wagon et le mettre en 
tasserie. Il est vrai qu'en général, 
nous faisons ce travail durant la 
matinée alors qu'il est rarement 
possible de rentrer du foin, mais 
c'est quand même deux opérations 
supplémentaires. 

Le séchage artificiel sur plate­
forme exige une installation capa­
ble de sécher de 16 à 20 tonnes de 
foin à la fois. Il est bon de consi-

(Suite à la page 26' 

"Tu vois ces lumières, elles m'indiquent 
comment la machine fonctionne" 

"Je pousse ce bouton, j'ajuste le cadran 
et elle est prête à l'emploi" 

. \.hé le mat in — 
rentré avant le sere in ! 

La sécheuse de récolte New Holland modèle 750 

met fin au détrempage du foin par la pluie et à sa 

décoloration par le soleil. Résultat, du foin de 

meilleure qualité qui réduit vos frais pour nourrir 

le bétail! 

la Now Holland 750, la valeur nutritive du 
oin |>«-t11 augmenter jusqu'à 100%. Il reste plus 

M i l . sa qualité est améliorée et vous en récoltez 
davantage. En outre, elle supprime le risque de 

toute u n i ' récolte endommagée. 

• Gtâcc au ventilateur à commande directe, pus de courroie 
• njuster <>ii ii remplacer. Il est en acier «-t conçu pot" 
i Mer la surcharge. 
• fa chambre de combuslion est en acier inoxydable et pourvue 
'i .u le i i r s pour mieux transmettre In chaleur. 

• La chambre secondaire est en acier alumine: SI)',' de la 
halcur (h- l'huile sert il sécher le foin. 

• Un tour de cadran règle la Chaleur au niveau désiré, Le 
iluteur semi-automat ique île carburant ne comporte 

micun gicleur qu'il faut remplacer. 
« Entretien facile. I.a porte pratique permet d'atteindre 
tu ilcmenl les principales pièces. 

• Consommation de courant réduite de 2ï>'\ grâce au moteur à 
i undensntour à deux récimes, l'as de balais à remplacer. 

• La chambre de combustion de conception spéciale offre moins 
i l i ' résistance à l'air, réduit les frais de carburant. 

La sécheuse de recolle New Holland modèle 750 permet d'obtenir du foin «l'un plus 
beau vcrl cl de meilleure qualité. El quelle efficacité aussi pour le grain! 

• Le système de chautlagc indirect signifie (pie seul de 
l'air propre et réchauffe' vient en contact avec 
le loin. 

Demandez à votre dépositaire New Holland 
de vous faire une démonstration de la sécheuse 
de récolle 750. RonseigneZ-VOUS sur son plan de 
financement pratique cl sur tous les avantages 
qu'ofTrc la qualité New llnllaïul! 

Brochure gratuite! Ecrivez it New Holland Machine 
Company (Canada) Limited, Cyrvîlle, Ont.. 
( 'auada. 

lit-
f K S L 

La sécheuse mobile 735 pour le groin 
est disponible en modèle com­
mande par le tracteur ou par 
moteur Électrique; 
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I n d u s t r i e a n i m a l e 
prol. J E A N P E R R O N , agronome 

Vos pâturages sont-ils en bon état? 

JlNJ ous sommes déjà rendus aux 
premiers jours de juillet. Actuelle­
ment , que valent vos pâ tu rages où 
les laitières doivent t rouver les élé­
ments nécessaires â une production 
économique du lait? Chez cer ta ins 
cul t ivateurs bien au fait de l'or­
ganisat ion des pâturages , il n'y a 
pas de doute qu'il y a abondance 
d'herbe. Chez d 'autres, il y a assez 
d 'herbe, peu t -è t t e t r o p et on a dû 
faucher le dernier pâ turage où les 
vaches ont séjourné. Par contre , 
sur plusieurs fermes, on commence 
probablement à craindre. Est-ce 
que les laitières auron t assez d 'her­
be en a t t endan t les regains? 

On sait par expérience qu'il ne 
faut pas. à cet te période de l 'année, 
baisser diminuer la production des 
vaches. Toute baisse de production, 
en effet, sera difficile à compenser 
ou à ramener au niveau normal 
quand arr iveront les regains. Il est 
donc grand temps de prendre les 
moyens de compléter ce qu'on a ac ­
tuellement à offrir a u x bëtes. 

U n cho ix d e m o y e n s 

Ceux qui ont mis en pra t ique 

cet te recommandat ion que nous 
avons fai te de semer un pâ tu rage 
complémentaire d'avoine <Lc Bul­
letin des Agriculteurs, avril 19611 à 
raison d 'un arpent par qua t re va­
ches, ont exactement ce qui con­
vient et il s'agit, su ivant l 'é tat a c ­
tuel du pâturage, d'y envoyer les 

vaches quelques heures pa r Jour. 
Elles t rouveront sur cette parcelle 
de te r ra in ce qui leur est nécessaire 
pour suppléer au rendement du pâ ­
turage. Que doivent faire ceux qui 
n 'ont pas de pacage complémen­
taire et qui devront pa t i en te r une 
bonne part ie du mois de juillet 
avan t d'offrir des regains de p ra i ­
rie? Encore une fois, heureux ceux 
qui ont coupé leur foin â bonne 
heure, soit depuis une dizaine de 
jours . L 'a t ten te sera moins longue. 
Il va sans dire que les moyens doi­
vent être adap tés aux condit ions 
exis tantes sur la ferme. On se r a p ­
pellera que cer ta ins compléments 
peuvent être prohibitifs quand les 
prix du lait sont t r o p bas ou que 
le rendement des bëtes n'est pas 
.suffisamment élevé. 

A ce temps-ci d e l 'année, un pâturage en mauvais état pourra facilement provoquer 
une diminution d e la production laitière. Et après, il est difficile d e ramener la 
production à son niveau normal. Dans cet article, le professeur Jean Perron 
suagere c i n q moyens d e compléter l'alimentation des vaches qui sont actuellement 
sur un pâturage déficitaire. N o s lecteurs trouveront sûrement profit i adapter 
un d e CCS moyens aux conditions d e leur ferme. i Photo, te Bulletin des Agriculteurs! 

Fourrages coupes verts : 

Les fourrages de légumineuses, 
l 'avoine, un mélange de grain de 
ferme et du j eune maïs semé 
peuvent suppléer au faibli 
m e n t du pâ turage permanent ou de 
rotat ion. Depuis longtemps on 
utilise ce moyen de prévenir une 
baisse de production. On n 
cependant qu'il n'est pa recom-
mandable de répandre ces aliments 
pa r terre sur le pâturage r , r la 
per te est t rop considérable, Pour­
quoi ne pas avoir un râtelier sur 
le c h a m p ou encore pourquoi : i pu 
servir à l 'étable durant : 
C'est peut -ê t re un peu plus de trou­
ble mais il y a économie d'aliments. 

Avoine sur le c h a m p : 

Si on avai t un champ d'avoine 
ensemencé tardivement qui attein­
d ra i t 8 à 10 pouces de hauteur, on 
pourrai t , au moyen de clôture élec­
trique, en donne r des parci d 
tendue proport ionnée à l'importan­
ce e t aux besoins du troiipi au On 
objectera qu 'on a mille ce champ 
et qu'on risque ainsi le gaspillage, 
Soyez sans cra in te , si les botes ne 
sont pas placées sur les parceQo 
q u a n d le t e r r a in est détrempé, il 
n'y a rien de tel pour favoriser la 
prise du mil. 

Ensilage: 

Une aut re façon économique de 
prévenir les baisses de production 
au début de juillet consiste i servit 
de l 'ensilage de mais ou 
lage d'herbe, surplus de l'hiverné-

iSuitc à la page 28-

Il glane jusqu'à 
la dernière brindille 

en tout terrain! 

Les nouvel les roues c o m p e n s é e s et le 
panier " s u s p e n d u " évitent q u e les d e n t s ne 

so ien t c a s s é e s . 

Une innovat ion de Now Holland! C'est le r â t e a u 
Rolabnr perfectionné, modèle 56 . Sun notion plus 
efficace dépose plus de loin sur l ' andnin—aug­
m e n t e vos revenus. KIU? protège aussi les feuilles 
et les fleurs riches en é léments nutr i t i fs , d'oti 
moins do moulée supp lémen ta i r e à acheter . En 
plus, toutes ces carac té r i s t iques de qual i té . . . 

UNE Q U A U T É VISIBLE INDÉNIABLE 

• L E S N O U V E L L E S H O U R S C O M P R N S K R S E T U S l'A N I Kit 

" S U S P E N D U " ramassent mieux !<• foin; !<• fonctionne­
m e n t plus doux protège li-s dents rlu râteau en terrain 
inégal. 
• L ' A C T I O N " K O I A I I A I I " fourni- les tiges von le soleil 
pour un séchage plus rapide. 
• E N T R A Î N E M E N T P A R C H A C U N E D E S D E U X R O U E S 

lo "56' ' continua do fonctionner, même quand vous 
tournez •> droite ou à gauche. 
• T R A V A I L MAPI OR II donne un and . i in dfl K pieds il 
une vitesse allant jusqu'il H in. ii l'heure. 
• L E l 'OIN " H O U O K " M O I N S Colfl prolOgO les feuilles 
et les fleurs rielies en protéines. |.e r.'ilclnge se f:til il 
angle par fa ilemen t droit, 

• O R S A N U A I N S s KM H Es O U A E R E S il volonté. p:ir u n 
simple ajustement. 
• I .E C R I C B R E V E T É , À R E S S O R T , S impl i f i e le raccord 
qui s'effectue rapidement et facilement. 

" C e s r o u e s c o m p e n s é e s p e r m e t t e n t 
d e g l a n e r lo foin q u e d ' a u t r e s râteaux 

l a i s s e r a i e n t sur le c h a m p ! " 

"Un graissage suffit pour un bon 
fonctionnement l'été durant!" 

j labar56 recueille délicatement le foin et le dépose on nndnins bien formés, léitera cl 
•m séchage rapide. Son notion ménage les feuilles et les Meurs riches en elements nuiriu 

Lo r â t e a u Rolabar 
a é r é s , pour un s é c h a g e rapii 

U N E QUALITÉ "INVISIBLE" RÉELLE! 
• I.A LUBRIFICATION POUR 100 ARPENTS, UNE 
EXCLUSIVITÉ Nil . v o u s épargne ilu t e m p s . 

• I.A BARRE PORTANT LES DENTS ET LES COUSSI­
NETS DU TAMBOUR sont lubrifiés il v i e a u c u n 
g r a i s s a g e r e q u i s . 

• NI POULIE KOLLE, NI COURROIE, NI MAILLONS 
DR CHAINE il s e r r e r o u il r e m p l a c e r . 

• I.K REMPLACEMENT DES DENTS EST KACILE. Les 

dents coûtant 1res peu et pouvant être rer 
impunément sans enlever In linrru nu complet 
Demandes ii voire dépositaire New Holland de 
vous faire une démonstration du ralenti I 
"56" ii votre ferme et renseignos-vous sui le plan 
de financement pratique. Découvre/ tous ES 
avantages d'un râteau New Holland ilr iiuuliW. 
BROCHURE GRATUITE! Ecrive* a Now Holland 
Machine Company (Canada) 'Limited, Cyrvtlw, 
• Intario, ( Canada. 
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'ffe des 

FRANÇOIS PLANTE, agronome 

Attention aux surplus de poulets de gril ! 

u mois d'avril, le m a r c h é du 
poulet â griller vivant s'est établ i à 
u n niveau inférieur au coût de pro­
duction et les prix ont cont inué à 
fléchir jusqu'au mois de mai , r é ­
sultat d'une soudaine a u g m e n t a ­
tion dans la production d a t a n t du 
mois de décembre dernier, non 
seulement dans la province de Qué­
bec, mais dans le Canada tou t en ­
tier de même qu 'aux Eta ts -Unis 
.voir tableau L). 

Cetti étonnante augmenta t ion 
dans le nombre de poussins ache tés 
se traduisit par un écrasant volume 
de production qui eu t ses réper­
cussions sur tous les marchés . Il 
eu résulta des difficultés de toutes 
sortes polir l 'industrie du poulet à 
griller raves problèmes en ­

core difficiles à solutionner. Ceux 
intéressés dans la vente et la mise 
sur le marché de ces oiseaux, c 'est-
à-dire li acheteurs d ' impor tan tes 
chaînes de magasins et les opera ­
teurs de postes d 'abat tage et d "evis­
ceration s'en t inrent à l'idée que, 
pour écouler de gros volumes d 'un 
produit quelconque, il faut en p r o ­
mouvoir la vente: Offrez-les à des 
prix attrayants et les consomma­
teurs se chargeront de réduire ra­
pidement vus surplus. C'est ce qui 
fut fait outre-frontière, puis en On­
tario ot finalement ici dans le Qué­
bec. 

Bien que nous n 'ayons pas im­
porté do poulets à griller des E t a t s -
Unis ou de l'Ontario, leur faible 
valeur marchande 113-14 cents aux 
Etats-Unis, et 14-15 cents en On­
tario' n'en constitua pas moins une 
menace constante qui, f inalement, 
obligea le commerce a reviser ses 
position: • fl apporter les modifi­
cations appropriées, afin d 'être en 
mesure d'écouler not re forte p r o ­
duction ., des prix qui pour ra ien t 
intéresser les acheteurs. 

En examinant le tableau 3. il est 
à remarquer que les prix payés aux 
producteur.-; ont baissé de 20 cents 
à 19 cents, nuis de 17 à 15 cents la 

•• - :" cents la livre (poids vi­

van t ) , les consommateurs payaient, 
en temps normal , les poulets à gril­
ler de 39 à 49 cents la livre et, lors­
qu'ils é ta ien t offerts à prix spécial, 
de 35 à 37 cents la livre. Lorsque 
le m a r c h é baissa à 15-17 cents la 
livre, les magasins à chaîne offri­
r en t cet te chair de volaille aux con­
sommateurs à des prix spéciaux de 
31 cents et même de 29 cents la 
livre. La demande fut alors si 
g rande que la production fut à 
peine suffisante. Remarquable 
n 'es t -ce pas? Les surplus invendus 
du début de mars et, un peu plus 
tard, les volumes plus considérables 
mis sur le marché du ran t les mois 
d'avril et de mai furent totalement 
écoulés de semaine en semaine, mais 
chaque fois à des prix toujours in­
férieurs. 

Nous croyons que cette demande 
accrue qui s'est développée au cours 
des derniers mois peut être main­
tenue . Les prix payés pour les pou­
lets de gril vivants semblent vou­
loir se raffermir et pourraient 
même s'établir à nouveau au niveau 
du coût de production. Une ques­
tion se pose alors ici? Devrions-
nous réduire nos élevages ou les 
main ten i r à leur niveau actuel et 
cont inuer d'approvisionner nos 
clients? Dans notre industrie du 
poulet à griller, nous avons été à 
même de constater dans le passé, 
qu 'un volume qui. une année, se 
t radu isa i t par des surplus, étai t fa­
ci lement écoulé et considéré comme 
normal relat ivement aux besoins, 
l 'année suivante . Cette dernière 
cons ta ta t ion pourrait-elle encore 
une fois s 'avérer vraie? Nous som­
mes enclins à le croire. Cependant, 
il ne faudrai t pas pécher par excès 
de confiance et mettre toute pru­
dence de côté. N'oublions pas que 
d u r a n t les mois d'été, la demande 
pour le poulet à griller connaît tou­
jours un cer tain ralentissement et 
qu'il ne serait certes pas sage de 
venir encombrer notre marché avec 
des surplus de production. 

lABLfAU N' I ACHAtS DC POUSSINS fOUf IA PtODUCllON Dl POUIIIS A GCHIIR tf.o. Ow»t»,l 

m m 

lABltAU N' ? V 0 1 U M 1 MANIfUtf TAB U S POSTIi I N R I G I S T R I * O'IVIlCtRAtlON ( I W . H»Ow«b»i» 

UBUAU N" 3 mix PATÏS AUX MODO C I rus S ot I A BIGION DI MONIBIA I 

" N ! I 
I f vtf I 

1 ' L 1 

VOUS Y GAGNEZ A EMPLOYER 
LES PRODUITS TEXACO 

SUR LA F E R M E 

• a f4% 

f f u l l l M 3 i 13 pdf. «» 2970 pdf. «rrés 
( ( feuillet 3 X 1314 pdf. « 2673 " » 

3643 " 
Voici un bfttlmtnt à comble francalf 

en tôle d'être couve f t . . , 

TOITURE 
MÉTALLIQUE 
A rcninriiuiT 

qu'il y n 
nvnntiiKC 

dos longueurs 
di' feuille» 

appropr iées 
h la lonRticUr 
des chevron». 

31' lonnururs 
en donnnnt 
C L A P B O A R D 

Feui l les S o 21 p i e d s ; aux pouces, t i dés iré . Es t imés G R A T U I T S 
grandeur de couver ture et chevrons . M a n u f a c t u r o n s nustti 

pour Inmhris en A L U M I N I U M ou T Ô L E G A L V A N I S Ê K . 

C H A H C l T C . D E P T . F 

C T t S T . M A U R I C E , P . a , 
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Passant par Chambly 
Racontant merveilles 

Un de mes amis 
Me dit à l'oreille... 

BOLS! BOLS! BOLS!' 
F a b r i q u é d ' a p r è s u n e 
recette hollandaise exclu­
sive, le Bols est légèrement 
ambré. C'est un produit 
supér ieur composé des 
mei l leurs g r a i n s c a n a ­
diens. 
•prononcez "bôlze" 

V . O G E N E V E R 

H O L L A N D A I S D E N A I S S A N C E -
C A N A D I E N P U R E L A I N E 

POUR A N I M A U X 

STOCKAID 

Idéal pour le 
producteur de lait. 

Il tue et repousse 
les mouches. 

Il renferme 

du T A B A T R E X . 
nouveau répulsif 

puissant, 
tient les mouches à 

l'écart des vaches 
24 heures ou plus. 

Efficacité reconnue 
depuis 

plusieurs années. 

VOYCZ VOTRE MARCHAND LOCAL OU 

ÈCKIVCZ À: 

CANADA REX SPRAY CO. LIMITED 
BRIGHTON, ONTARIO 

© L ® B E L I T E I 
la baherie faite 

pour le climat canadien 

tij/f£2&&& B A T T E R I E S 
E V - R - F U L 
* o . . i « . . . . . . . . . . . 

G L O B E L I T E B A T T E R I E S L T D . 
a.wittl I ICIU UWHOO utcur i o n ; » » rtMMU 

O C C U P C Z V O S L O I S I R S 
D ' U N E F A Ç O N P R O F I T A B L E 

IMuiteuri même résinent vraiment • i• • - • i -' ' ^ c 
Lénifiées. Travaille/ chez voui le» natte- , 
temp* let plut divert et tout peu roûleui. fjÇ 
Demander notre magnifique catalogue V * magnifique catalogue 
"LES É M A U X SUR C U I V R E " a,ui vous emei-
gner* à fatrftquer vout-même des [we* et de grande 
valeur. I ei I* tomme de 2St ft. . . 

Spècl.nlitos " P a w - T c m p i " 
B . P . 255. S t a t i o n M . M o n t r a i 

Parlons mécanisation 
JEAN-MARIE FORTIN, agronome 

I B f W 

achine oui travaille à l'année 

'il est une machine dont l'achat 
est justifié sur la ferme, c'est bien 
le nettoyeur d'étable. Surtout quand 
on songe à l'élimination d'un tra­
vail ardu et au très bas coût d'opé­
ration d'un nettoyeur. 

A ce temps-ci de l'année, les cul­
tivateurs qui se proposent de cons­
truire une étable ou une porcherie 
doivent préparer les plans en pré-

étables conventionnelles, mais aussi 
dans les poulaillers, porcheries, etc. 
De plus, la concurrence entre les 
manufacturiers a aussi permis le 
nivellement des prix des nettoyeurs 
d'étable. en ce sens que beaucoup 
plus de cultivateurs peuvent main­
tenant songer à utiliser cet appareil 
dont le coût d'utilisation est très 
bas. 

taircs de nettoyeurs d'étable étaient 
satisfaits de leur Installation ci 
qu'aucun d'eux ne reviendrait à 
l'ancienne méthode, men.- >i on 
leur remettait la mise de fonds ini­
tiale. On a estimé, en même temps, 
que le temps épargné dans la tâche 
du curage était d'environ 1>4 

heure par jour pour un troupeau 
de 30 vaches. 

A v e c un nettoyeur automatique, le travail ma' 
nuel se résume à quelques coups d e brosses 

Un abri dans le genre d e celui-ci est fortement 
consei l lé pour évi ter les troubles dus à la g e l é e . 

vision de l'installation prochaine 
d'un nettoyeur automatique. Quant 
à ceux qui désirent installer un 
nettoyeur dans une étable déjà 
construite, ils feraient bien d'ap­
porter les modifications dès cet été. 
alors que les animaux sont au pâ­
turage. 

Depuis quelques années, cinq ou 
six ans, on remarque un intérêt 
sans précédent dans l'utilisation des 
nettoyeurs d'étable au point que 
plusieurs manufacturiers ont ajouté 
cet outillage à leur ligne de pro­
duction. Par ailleurs, la concur­
rence entre les manufacturiers a 
permis le développement de méca­
nismes automatiques ou semi-auto­
matiques qui peuvent solutionner la 
plupart des besoins du cultivateur 
en ce qui a trait à la manutention 
du fumier, non seulement dans les 

Pourquoi a che t e r un nettoyeur 
d é t a b l e 

La plupart des cultivateurs achè­
tent un nettoyeur d'étable en vue 
de réduire le travail manuel et d'éli­
miner la tâche désagréable et ha­
rassante de transporter le fumier à 
la fourche. 

Sur les grandes fermes laitières, 
il est généralement plus économique 
de se servir d'un nettoyeur mécani­
que que de payer de la main-d'oeu­
vre supplémentaire pour faire le 
nettoyage durant les mois d'hiver-
nemenl. Sur de plus petites exploi­
tations, le cultivateur est satisfait 
de voir le nettoyeur d'étable rendre 
son travail plus facile et lui laisser 
du temps pour d'autres travaux. 

Une enquête faite en 1993 par le 
Collège Agricole de Guelph, en On­
tario, a révélé que tous les proprié-

Choix d'un nettoyeur 
d'étable 

S'il s'agit d'une nouvelle cons­
truction ou d'une étable qu'on veut 
remodeler, 11 est très important de 
choisir le nettoyeur d'étable avant 
de faire le plancher. Le manufac­
turier fournira tous les details de 
construction des rigoles et toutes 
les pièces qui doivent être pi: 
même le plancher, afin de faciliter 
l'installation subséquente du net­
toyeur. 

SI l'on veut installer un lictl lycur 
dans une étable existante, il est en­
tendu que certaines modifications 
seront nécessaires, mais elles pe»-
vent généralement être faites par 
le cultivateur lui-même. 

Dans le choix du nettoyeur lul-

iSuite it la ;«'."1' 49 • 
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ou 
vous sont offerts ians le 

A VOUS DE CHOISIR! i • moteur à essence 
on le moteur diesel I H . T o u s deux phi t cylindres, soin éco­
nomiques, puissants, réguliers, fournissent une puissance bien 
équilibrée pour un tracteur 3 socs. . .Prise de force indé­
pendante . . . H vitesses avant, 2 arrière... blocage de différentiel 

attelage i points à liras réversibles... freins à disque, auto­
urs . . . dispositif incorpore'- de transfert de charge et de 

tontrôle de profondeur de t r a v a i l . . . démarreur électrique 1 2 
volts et bien d'autres perfectionnements fournis comme 
équipement standard, trop nombreux pour être énumérés dans 

nnnonec. Demandez une démonstration à votre ferme... 
vous comprendrez pourquoi le B-275 est le tracteur sois le 

nvantngcux pour votre ferme. 

Volrt marchand III ml l'homme qu'il foui voir. 
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e nombre de fermes diminue 
dans la province. C'est un fait que 
chacun est à même de constater 
dans son milieu mais un fait qui ne 
signifie pas nécessairement ce que 
bien des gens 'qui regardent le phé­
nomène de l'extérieuri cherchent à 
lui faire dire. Cette diminution 
dans le nombre de nos fermes, que 
l'on a constatée depuis une dizaine 
d'années surtout, et qui n'est pas 
finie, ne signifie pas le moins du 
monde la disparition de nos fermes 
familiales, ni leur remplacement 
par de grandes entreprises commer­
ciales. Comme nous le verrons plus 
loin, les choses ne peuvent se passer 
en agriculture de la même façon 
que dans l'industrie et les écono­
mistes qui basent leurs pronostics 
exclusivement sur des chiffres ris­
quent grandement de se tromper 
quand ils parlent agriculture. 

La ferme québécoise de demain 
sera, comme celle d'aujourd'hui, à 
caractère familial. Tout est en sa 
faveur, alors que la très grande en­
treprise présente de non moins 
grands inconvénients. 

Chaque ferme devra produire 

davantage 

Ce n'est pas dire que notre ferme 
familiale telle qu'on la connait au­
jourd'hui ne devra pas évoluer et 
changer pour s'adapter à des condi­
tions qui ne sont plus les mêmes. 
L'adaptation est nécessaire, elle est 
déjà faite en bien des cas et, là où 
elle est faite, l'agriculteur, toujours 
sur une base familiale, est plus en 
santé que jamais. Le cultivateur 
y est plus invulnérable parce qu'il 
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est maître de la situation, parce que 
son administration est efficace et 
parce que lui et sa famille peuvent 
y vivre confortablement sans grancij 
soucis financiers et surtout sans 
soucis de main-d'oeuvre, ce qui est 
l'embêtement numéro 1 de la gran­
de entreprise. 

La ferme de demain sera sans 
doute plus grande en étendue et 
plus grande surtout par son volume 
de production que ne l'était celle 
d'hier, mais rien ne laisse prévoir 
qu'elle ne sera pas familiale. Il est 
fort possible qu'elle aura été agran­
die et on aura la raison principale 
de cet agrandissement en relisant 
l'article que nous avons publié dans 
notre numéro d'avril, alors que 
nous avons établi à 200.000 livres 
de lait la production que devrait 
avoir la ferme laitière d'aujour­
d'hui. L'idée de cet objectif est, 
premièrement, l'obtention d'un re­
venu convenable. Et ce revenu 
convenable, en production laitière 
comme en toute autre, l'agrandisse­
ment de la ferme peut contribuer 
à le procurer mais il faut avant 
tout chercher à l'obtenir en met­
tant plus de technique et plus de 
science dans ses méthodes de cul­
ture et d'élevage. Autrement dit, 
la grandeur d'une ferme se mesure 
plus à la production de chaque ar­
pent de terre, de chaque unité ani­
male et de chaque paire de bras 
qu'à son nombre d'arpents cultiva­
bles. D'ailleurs, les petites fermes 
ne sont pas toutes à faibles revenus 
et nous en connaissons de bien pe­
tites qui font vivre leur homme on 
ne peut mieux. 

La technique et la science vien­
nent donc avant le déplacement des 
clotures de ligne. Et c'est précisé­
ment parce que la technique de l'a­
griculture a évolué rapidement que 
nous est apparu presque subite­
ment ce fait accompli que sont les 
fermes que l'on dit marginales ou 
sous-marginales, qui sont pour tout 
dire des entreprises à revenus in­
suffisants, appelées à s'améliorer 
ou à disparaître. Alors que le re­
venu de tout le monde augmentait 
et que les autres cultivateurs ap­
prenaient à produire à meilleur 
compte en y mettant plus de scien­
ce, le revenu relatif de ces fermes 
est allé en diminuant. Et le pro­
blème s'est aggravé proportionnel­
lement. Il n'est d'ailleurs pas en­
core rendu à son plus creux car la 
technique agricole continue à évo­
luer avec autant de rapidité: com­
me conséquence, l'écart grandit 
continuellement entre le revenu 
normal et celui de ces fermes res­
tées stationnaires par la nature 
même du cultivateur qui se cabre 
devant ce qui est nouveauté ou par 
le manque de possibilités financiè­
res ou autres. Des fermes dans 
cette situation sont disparues et 
d'autres disparaîtront sans que ce 
soit pour autant la disparition de 
la ferme familiale. 

On a souvent, et avec raison, ap­

puyé sur le rôle social que joue le 

cultivateur dans la vie de la nation. 

C'est un fait que les valeurs mo­

rales y sont conservées plus sûre­

ment que n'importe où ailleurs; 

c'est un fait également qu'il y a là 

un élément de stabilité, un tampon 

aux idées trop avancées, uni mine 
de gros bon sens. etc.. mab il ne 
faudrait pas croire que la fi rme ou 
la pauvreté est de rigueur joue com­
plètement son rôle dans ce do­
maine. L'homme qui a raison de 
se plaindre de son sort, qu'il soit 
cultivateur ou autre, ne peut être 
générateur de sérénité. En sorte 
que. pour donner ce quoi! attend 
d'elle, la ferme devra être fami­
liale aussi par son revenu: en sorte 
que la disparition de certaines en­
treprises actuelles n'est pas néces­
sairement un désastre social 

La g r a n d e entreprise sera limi­

tée par sa nature même 

Tel que dit plus haut, la ' ::nede 
demain sera, en étendue, plus 
grande de tous ces arpin'. 
qui. dans les cadres qu'on leui 
donnés, n'auront pas réussi i pro­
curer un salaire familial 1! n'y a 
dans ce fait aucun sign, laissant 
prévoir la venue possible d< [ron­
des corporations agricoles ou des 
grandes fermes de compagnii Nous 
en avons bien quclques-ui. dans 
la province mais leur nombre sera 
toujours limité car, même . ; on as­
simile souvent la ferme fi mi'' en­
treprise financière, à une industrie, 
elle n'est pas une industrie comme 
les autres. 

En effet, alors que la ferme fami­
liale demande à l'agriculture autre 
chose qu'un simple intern sur le 
capital investi, la grande ferme de 
compagnie est tout siniplemi nt ttîi 
placement d'argent qui doit rappor­
ter tant pour cent. La faible marge 
de profit qui existe actuellement 
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par M O Ï S E C O S S E T T E , a g r o n o m e 

mcore 
Les deux illustrations ci-contre démontrent surtout que la ferme de demain sera plus 

prospère que celle d'hier. Elle sera plus grande par son étendue d'abord mais aussi et surtout par son 

volume de production et son revenu. Elle n'en sera pas moins à caractère familial. 

Tout est en faveur de la ferme familiale alors qu'il y a bien du contre à la grande entreprise 

corporative où aux grandes fermes de compagnies . Ainsi le veut le raisonnement 

et ainsi le prouve le dernier recensement agricole des Etats-Unis 

dans la production agricole et qui 
est le résultat des coûts de produc­
tion continuellement à la hausse et 
des prix de vente stables ou plus 
has. fait que les financiers t r ouven t 
plus profitable de placer leurs cap i ­
taux ailleurs qu'en agricul ture. Ce­
ci sera toujours la mesure imposée 
à la création des grandes fermes 
que l'on craint à tort . 

Un autre facteur qui l imitera 
également le nombre de ces e n t r e ­
prise.' < est le problême de la 
main-d'oeuvre qui se pose con t i ­
nuellement et par tout où le cu l t i ­
vateur no peut suffire lu i -même à 
tout. Tous ceux qui doivent em­
ployer do la main-d 'oeuvre à l ' an­
née et toui les gen t lemen-fa rmers 
en savent quelque chose. Pour 
comprendre jusqu'à quel point ce 
problème est un h a n d i c a p à la 
grande entreprise, il faut s ' a r rê ter 
apensi exemple, que la ferme 
laitière csl une ent repr ise o p é r a n t 
365 jours par année et ne pouvant 
se permettre d'accorder à ses e m ­
ployés la semaine de 40 heures ni 
lajourm rte travail de 9 a 5. Avec 
la situa; I L ; . qui existe ac tue l lement 
sur le marche de la main-d 'oeuvre 
et avec l'éducation que l'on a don­
née aux ouvriers dans l ' industrie— 
education qui a ses répercussions 
sur la main-d'oeuvre agricole — il 
devient évident que dépendre e x ­
clusivement d'une main-d 'oeuvre 
étrangère ••< l 'entreprise est ce que 
l'on appelle en cer ta ins milieux 
"s'acheter des problèmes". 

°e plus, Il y a toujours du coulage 
sur une ternie, sous une forme ou 
sous une autre, quand la d i rect ion 
«le l'entreprise n'est pas toujours 

présente et même disponible 24 
heures par jour pour prendre sur 
le c h a m p toutes les décisions qui 
s ' imposent. L'oeil du maî t re et 
l ' intérêt personnel de celui qui fait 
l 'ouvrage manquent à la grande fer­
me de compagnie et leur absence 
diminue, en principe, l'efficacité. Il 
y a u r a toujours des exceptions pour 
confirmer la règle mais celle-ci de ­
meure quand même. 

La ferme familiale ne comporte 
pas ces inconvénients et. si l 'ex­
ploi tant est réellement compétent 
elle peut être très efficace; ceci en 
a u t a n t qu'elle a l 'envergure néces­
saire pour que sa mécanisat ion soit 
justifiée et pour que la main-d 'oeu­
vre y soit p le inement occupée. P lu­
sieurs de nos fermes marginales 
sont des entreprises où le cul t iva­
teur est un chômeur à temps par ­
tiel; il peut travailler plein temps 
quelques mois pa r année et chômer 
quelques heures par jour le reste 
de l ' année . Si c'est le travail qui 
crée le salaire, celui-ci est néces­
sa i rement limité. 

Il s 'ensuit que l 'agrandissement 
des fermes aura pour effet de fa­
voriser le rendement de chaque 
paire de bras parce qu'il justifiera 
l ' achat de la machinerie adéquate . 
Le problème de main-d 'oeuvre qui 
existe pa r tou t peut être allégé par 
la mécanisat ion mais celle-ci ne s i ­
gnifie pas au tomat iquement l 'abais­
sement du coût de production. Car 
il faut la payer cette machinerie, 
il faut payer sa dépréciation et le 
capital qu'elle représente augmente 
les frais d 'opération de la ferme. 
Pa r exemple, on peut douter que le 
cul t ivateur ayan t GO acres de terre 

à cultiver soit plus avancé à la fin 
de l 'année parce qu'il s'est acheté 
un t rac teur ou une presse à foin. 
Si la mécanisat ion a l ' avantage 
d'améliorer le sort du cult ivateur 
en lui donnant plus de confort, en­
core faut-il que sa venue soit éco­
nomique, c 'est-à-dire justifiée par 
le volume des opérations. 

C'est ainsi que. pour une sage 
mécanisation, beaucoup de nos fer­
mes devront être agrandies et s'a­
grandiront de fait. Car il faut par­
tir du point de vue que la mécani­
sation diminue les coûts de produc­
tion et qu'elle est . par conséquent, 
nécessaire. Le cultivateur n'a donc 
pas le choix; il devra agrandi r sa 
ferme, ce qu'il peut faire tout en lui 
ga rdan t son caractère familial. 

Combien grande doit ê t re sa 
ferme? Il est difficile d 'avancer un 
chiffre mais, é tan t donné que la 
pleine utilisation tant de la mach i ­
nerie que de la main-d 'oeuvre est 
le noeud de la question, il est per­
mis de dire que l 'étendue n'est pas 
illimitée. Il est un point où il faut 
s 'arrêter et au-dessus duquel l'effi­
cacité diminue. Par exemple, toute 
addit ion qui nécessiterait l ' agran­
dissement des bâtisses, l 'achat d'un 
aut re t racteur , le changement de la 
trayeuse ou du refroidisscur à lait, 
l 'engagement de main-d 'oeuvre é-
t rangère en permanence, etc.. pour­
rai t ne pas accroitre les revenus de 
façon proportionnelle. Il n 'est pas 
vrai de dire que la ferme de 300 
acres en culture est deux fois plus 
payan te que celle de 150; pour les 
raisons c i -hau t citées et aussi parce 
que le propriétaire n'a pas les b ras 
assez longs pour cultiver aussi in-
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tensément et surveiller d'aussi près 
toutes les opérations de sa ferme 
double grandeur . 

La ferme familiale, c 'est-à-dire 
celle qui dépend sur tout de la main-
d'oeuvre familiale, est celle qui pro­
dui t à meilleur compte. Tel est le 
résultat d'une enquête faite chez 
les producteurs de lait a l imen tan t 
la ville de Détroit, aux Etats-Unis; 
tel est également le commentaire 
que nous faisait un économiste de 
l'Université du Vermont, à qui nous 
demandions quelle était, dans cet 
état , l 'organisation laitière la plus 
efficace: "La plus efficace et la plus 
solide, nous a-t-il dit. est celle où 
la ferme est assez petite pour qu'un 
homme (le propriétaire) puisse la 
cultiver in tensément et scientifi­
quement , et celle qui est assez 
grande pour que le cult ivateur 
puisse y garder une t ren ta ine de 
vaches." 

En principe, la ferme familiale 
devra être d'une étendue telle que 
la main-d 'oeuvre disponible puisse 
en prendre soin. On parle d'une 
association père et fils mais cette 
équipe ne devrait pas embrasser 
t rop grand car. en dehors de la pé­
riode où les deux sont pleinement 
actifs, il y a celle où le père se re­
tire e t où le fils se retrouve seul 
avec une jeune famille qui lui est 
de peu de secours. Et il peut y 
avoir aussi la difficulté dans la­
quelle se trouvera l'un des fils ou 
un acheteur é t ranger à trouver le 
capi ta l requis pour se porter ac ­
quéreur de cet te entreprise fami­
liale devenue d 'une valeur as t rono­
mique. 

(Suite à la page 46) 
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Georges-Emile Fcrron s est fail une spécialité de produ.ro de l'avoine de semence. A ins i 
qu en fait lo i son rendement de 70 minots à l'arpent obtenu l'an dernier, i l sait donner les 
somj requis a cette culture a laquelle i l a fa.t prendre de l'ampleur plutôt que d'augmenter 
son troupeau. Quest ion de ma.n-d oeuvre. La récolte se fait avec le maximum de confort 

( j eorges-Emilc Ferron. du rang 
"Bas St-Joseph". à St-Barnabé-
Nord. comté de St-Maurice, est un 
jeune cultivateur qui ne semble pas 
différent des autres de sa région ou 
d'ailleurs. Comme tout le monde, il 
fait l'élevage des bovins laitiers et. 
comme bien d'autres, il expédie à 
la beurrerie la crème produite par 

différent des autres. Il est tout d'a­
bord différent parce qu'il a une fa­
çon assez personnelle d'utiliser son 
lait écrémé, il est différent aussi 
parce qu'il semble hanté par un 
souci d'ordre et de beauté, et il est 
différent surtout parce qu'il cultive 
tous ses champs à la perfection et 
que son principal revenu vient de 

Les bâtisses ont de l'âge M i l l'ensemble de ferme n'a pas mauva.se apparence. Ainsi apparaît 
au passant le bien ancestral que cultive M . Fcrron. L'embellissement n'est pas chez-lui un 
vain mot. et en voulant tout faire beau, pour son agrément, ,1 a fait des beaux champs b.en ar­
rondis, bien propres, avec fosses en talus, toutes des conditions favorables aux bons rendements 

ses 16 vaches d'apparence ordi­
naire. 

C'est seulement quand on .s'arrête 
chez lui et qu'on a la chance de tout 
voir, en particulier, de voir ses 
champs, qu'on s'aperçoit qu'il est 

là, plutôt que de son troupeau lai­
tier. 

G. E. Ferron avait 18 ans quand, 
après trois années d'études classi­
ques, il fut retiré du séminaire pour 
venir prêter main forte à son père 

malade. Il dirige sa tenue iqui est 
le bien ancestralI depuis ce jour 
et. à 43 ans. il a déjà 25 années 
d'expérience dans la profession. Ce 
qu'il a réalisé en cet espace de 
temps peut se résumer ainsi: la pro­
duction des champs a été pratique­
ment doublée. 

Le principal problème de ce cul­
tivateur est un problème de main-
d'oeuvre. De ses trois enfants, le 
seul fils fait actuellement ses étu­
des classiques, ce qui a confirmé M. 
Ferron clans l'orientation qu'il avait 
commencé à donner à sa ferme. 
Etant seul pour voir à tout, il ne 
peut donner plus d'ampleur à son 
troupeau laitier et. après avoir dé­
laissé l'élevage du porc, de la v o ­
laille et du mouton, qu'il a déjà 
pratiqué, il se spécialise mainte­
nant dans la production des grains 
de semence. Le travail des champs 
et surtout le travail bien fait sem­
ble être chez lui un penchant na­
turel. Il le fait d'ailleurs à la per­
fection, ses méthodes de culture 
étant les plus à la page et ses ren­
dements illustrant qu'il ne s'est pas 
trompé en les adoptant. 

G.-E. Fcrron cultive les 130 ar­
pents de sa ferme et il cultive aussi 
les 0 0 arpents de terre qu'il y a sur 

la ferme de son frère; une terre à 
bois complète son domaine. Nous 
nous bornerons, cependant, à dé­
crire sa façon de traiter sa propre 
ferme. 

R o t a t i o n de rigueur 

L'organisation en est assez sim­
ple parce que la ferine est divisée 
en G champs d'égale grandeur. 5 
de ces champs forment la rotation 
régulière, alors que le sixième est 
le pâturage, champ dont il sera 
question plus loin. 

L'assolement est donc de cinq ans 
et il comprend deux années consé­
cutives de céréales, suivies par trois 
années de foin. Si la pratique con­
sistant à labourer un même champ 
deux années de suite csl discutable, 
surtout en sols légers, elle semble 
inoffensive ici parce que le sol est 
de la bonne terre forte et parce 
que le cultivateur est un adepte 
aussi bien de la fertilisât uni que des 
bonnes méthodes de culture. 

Tous les champs ont déjà reçu 
une application de chaux, applica­
tion légère puisque l'analyse du sol 
avait révélé que l'acidité notait 
pas un grand problème. Les deux 
soles qui sont labourées tous les ans 
le sont toujours à l'automne, après 
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r MOÏSE COSSETTE, a g r o n o m e . 

orges-Emile F e r r o n , de S t - B a r n a b é - N o r d , c o m t é de S t - M a u r i c e , est 

nutieux dans la c u l t u r e de sa f e r m e : r o t a t i o n de f e r m e et de p â t u r a g e s , 

tilisation, e g o u t t e m e n t , p l a n c h e s e t fossés a r r o n d i s , t r a v a i l f a i t à 

nps, etc. Il a a i n s i d o u b l é la p r o d u c t i o n de ses c h a m p s et créé de la 

iute par tout . La p r o d u c t i o n des céréales de semence est sa spéc ia l i t é , 

icdonne : is p lus d ' i m p o r t a n c e à son t r o u p e a u l a i t i e r parce q u ' i l a u n 

iblcme de m a i n - d ' œ u v r e . I l est m e i l l e u r d a n s le c h a m p q u e d a n s 

table; il y est m ê m e p a r f a i t . 

• 

P wv êmm m ©liamf 
l'application préalable d'une couche 
de fuinlor, Celui-ci n'est jamais 
epamiu .1 •;..! frais, mais toujours 
à l'automne avant le labour. La 
pratique est avantageuse, pourvu 
que le fumier soit bien conservé. 

Les deux îles de céréales reçoi­
vent une dose de 200 à 250 livres 
dt 2-12 :n lors du semis, ce qui 
signifie deux applications sur cha­
que .vole dis le début de la ro­
tation El commençant cotte an­
née. M Perron a décidé de répéter 
la même dose sur la prairie de 
dcuxitr.ir année -pour voir si ça 
vaut réellement la peine". Rares 
sont les champs aussi copieusement 
traites U rendement est en con­
sequent. Depuis plusieurs an­
nées, de dire M. Ferron. on a tou­
jours de bonnes récoltes . . . les en­
tais chimiques y sont pour qucl-
<iu( ehosi o n a récolté 70 mi­
nois a l'arpenl l'an dernier, bien 
pesés". 

Le rendcménl des prairies est é-
Wlemcni excellent et. tous les ans. 
°ny vend du roln après avoir nour-
" -a bëtcs i cornes. Signalons en 
Posant qui cultivateur connaît 
l a valeur du 
n c u ' C Parce 

foin fait à bonne 
qu'il doit en vendre 
•Suite « In page 521 

O n n'a jamdis vu dul.mi de veaux sur une 
ferme. La raison est que M . f erron en achète 
tous les dns une qudfdntdine qui transforment 
le lait écréme en un revenu intéressant. 

Vo ic i le local où se lait 
l'écrémage. M . Ferron le 
prépare ici à la traite de 
ses 1 O vaches améliorées. 

Une occupation pour les mois 
d'hiver: le criblage. Des échan-
tillons seront pris et dndlysés, 
et chdque sac vendu étiqueté. 

La tenue des livres prend une certaine importance 
dans cette entreprise. Dans sa comptabilité analy­
t ique à laquelle II travaille ici, M . Ferron peut voir 
quelle production paye le mieux l'heure de travail. 

Quand on est producteur de grains de semence, on sait 
mettre à proî i t tous les facteurs de rendement. La désinfec­
tion de la semence est un de ces facteurs. C'est ce que fait 
ici M . Ferron avec son appareil de fabrication domestique. 

, U N ' • " I " ' i m I.LBTIN DES A C ; U I C U I . T E U U S 
21 



AVEZ-VOUS PAYÉ 
$175.00 POUR UNE 

FRIANDISE DE CINQ CENTS? 

Vous l'avez (ail si vous avez paye avec un 
cinq rents canadien de 1925. Bien des pièces 
en circulation valent bien des lots leur valeur 
apparente. Vous pouve: avoir en poche une 
pièce do 10c valant $50 00. Nous ollions le 
livre le plus utilisé du (enre. celui qui lait le 
plus autorité - oeuvre de H. C taylor FRNS 
et de Somer James FRNS. Demandez-le au­
jourd'hui même ! Vous y trouverez la valeur 
de tout billet ou pièce de monnaie du Canada 

R E M B O U R S E M E N T G A R A N T I 

"The 1961-6: Guide Book 
ot Canadian Coins Paper Currency 

and Tokens" 

Le seul tivre qui mentionne et évalue 
tous les tétons du Canada français. 

Catalogue 
illustré 

complet des 
monnaies et billets 
canadiens de 1700 

j nos jours. 

seulement 

1 y compris poste et 
J manipulation. Envoyé; 

Ç . . chèque ou mandat. 

Troisième édition, 1800 illustrations. 264 
pages. Assurez-vous de vendre vos pièces de 
monnaie 1 leur pleine valeur. 

Commandez-le aujourd'hui ï 

T H E C A N A D I A N N U M I S M A T I C 

P U B L I S H I N G I N S T I T U T E 

D e p t . B 

157 Rupert Ave. Winnipeg 2. Man. 

LE BULLETIN 

DES 

AGRICULTEURS 

est le magazine que tous 

les cultivateurs t iennent 

à conserver. 

Q U E B E C 
H E R E F O R D 

A S S O C I A T I O N 

Pour renseignements : 

J. C. T A N N E R , 
i ccc /o iVe 

W i n d s o r M i l l s , Q u e . 

D O C U M E N T ION SUR D E M A N D E . 

Faites que votre 
troupeau de 1961 

soil de véritables pondeuses! Pre­
mier pas — commandez des poussins 
Ames In-C.'ross. Une ponle soutenue 
d'oeufs de haute qualité! 

Écrivez à 

A m é s In-Cross 

B.P. 5 2 1 , Sherbrooke, Que. 

A v i c u l t u r e 
P.-H. MARS0T, agronome 

O 6 mois-ci. la chronique avicole 
est consacrée â met t re en lumière 
un travail expérimental dont les ré­
sul ta ts devraient profiter aux avi­
culteurs du Québec, plus précisé­
m e n t aux producteurs de poulets de 
gril. 

Depuis longtemps, on souhaitait 
que de tels t ravaux soient ent re­
pris afin de contr ibuer à orienter 
nos aviculteurs et de met t re à leur 
disposition des outils qui leur per­
met t ront de se mainteni r et de faire 
face à la concurrence étrangère. Si 
nous citons en exemple ce travail 
expérimental , c'est pour montrer 
qu'il y a moyen de faire quelque 
chose lorsque toutes les bonnes vo­
lontés se met tent de la partie. 

Un travai l de deux a n s 

En 1959. des techniciens des gou­
vernements provincial et fédéral et 

Photos. Le Bulletin des Agriculteurs) 

Un bel e x e m p l e de co l labora t ion 

du Collège Macdonald conçurent 
l'idée d'éprouver des lignées et des 
croisements de poulets de gril. Le 
projet é ta i t d 'envergure et, pour le 
réaliser ;'i fond, il fallait éprouver 
les oiseaux chez les producteurs 
commerciaux et non pas seulement 
dans les conditions d'une ferme ex­
périmentale . On obt int le con­
cours d'un couvoirier, de qua t r e 
producteurs et aussi de qua t re pos­
tes d 'aba t tage où les oiseaux se­
raient classifies, pesés, etc. 

La direction du travail fut con­
fiée au Dr Rolland Poirier, profes­
seur au Collège Macdonald. C'est 
d'ailleurs sur la ferme de cet te ins ­
titution que furent gardées les l i­
gnées de base. 

A l 'automne 1959. ces lignées ont 
été accouplées suivant le p rogram­
me établi et. un an plus tard, après 
une sélection rigoureuse, les femel­

les des cinq meilleurs croisements 
on t é té accouplées ;'i deux lignées 
mâles. Ce sont les descendants de 
ces dix croisements qui mu été é-
prouvés sur quatre fern :.:;êren-
tcs. 

Travai l des producteurs 
Les qua t re producteurs commer­

ciaux qui ont pris part au projet 
sont : 

MM. J . -P. Messier. St-Daniase, Clé 
St -Hyacinthe 

J.-M. Bonin, Dunham. Cté Missis-
quoi 

R. Poulin. F a r n h a m . Cté Missisquo! 
S. Marlcau, Victoriaville. Cte Anna-

baska. 
Chacun d'eux reçut de 3.500 à 

4.000 poussins divisés en dix par­
quets représentant autant de croi­
sements . A compter du jour où le 

Les sujets reproducteurs des diverses lignées utilisées pour les croisements sont 
gardés au Collège Macdonald. Il est encore t rop tôt pour savoir si certains des 
croisements éprouvés seront disponibles pour les couvoiriers et les reproducteurs 
commerciaux. Chose certaine, un tel travail ne peut qu'aider nos aviculteurs. 

Pour les fins de cette expérience, on pra­
t ique le nid-trappe. Le directeur du projet, 
le Dr Rolland Poirier, procède ICI J la Icvct 
des oeufs, en compagnie de M . J.-P. °oy. 

Ici, c'est l'examen p*r le Dr Poirier. Régulière­
ment, on fait une sélection rigoureuse quant 
au poids, à la conformation et au comporte­
ment de chacun des oiseaux reproducteurs. 

Tous les poussins soumis à l'épreuve sont sortis des incubateurs du Coirvoi' 
Vaudreuil. Avant de les expédier sur les fermes, on les identifie au m o y n a u 
bague. De gauche à d r o i t e : M M . A d r i e n Dubé et Emile Simard, _ .n'.iructeu" 
avicoles, P.-H. Marsot et G e o r 3 c s Biais, de la Division fédérale de I Aviculture. 
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producteur recevait les poussins, il 
devait, jusqu'à l'âge de l'abattage 
, 9 i : semaines), tenir compte des 
facteurs suivants: 

( j c mortalité 
{^conversion alimentaire. 
Lors de l'abattage des poulets, les 

techniciens des gouvernements f é ­
déral et provincial ont étudié d'au­
tres (acteurs économiques tout aussi 
importants: 

I—Variations du poids avant l'a­

battage. 
2—Classification et pesée des su­

jets l'viscércs. 
3 _ ' ; de diminution due à ('evis­

ceration. 
Résultats encourageants 

A date, les résultats de ces épreu­
ves sont très encourageants. Il ne 
nous appartient pas de faire la pu­
blicité d'un croisement au détri­
ment d'un autre, mais on peut dire 
que certains des croisements éprou-
r « se coi::parent avantageusement, 

pour la plupart des caractéristiques 
économiques avec ceux qui nous 
viennent des Etats-Unis. 

Ut i l i sa t ion c o m m e r c i a l e 

Plusieurs d'entre vous se deman­
dent sûrement: "Ces croisements 
éprouvés seront-ils à la disposition 
des aviculteurs du Québec?" Nous 
espérons que, lorsque tous les ré­
sultats seront connus, nous pour­
rons trouver une formule rapide et 
pratique pour multiplier les lignées 
de base des meilleurs croisements et 
offrir à nos couvoiriers les sujets de 
reproduction. 

Pour des oiseaux de valeur au 
moins égale, couvoiriers et produc­
teurs réaliseront sûrement l'impor­
tance d'utiliser nos propres lignées 
et croisements. Us n'ont qu'à se 
rappeler que, l'an dernier, la pro­
vince de Québec a dépensé près de 
$775.000 pour importer des Etats-
Unis des sujets reproducteurs, des 
poussins et des oeufs d'incubation. 

I m p o r t a t i o n s amér ica ines dans Québec 
pour poule ts de gri l 1960 

Q u a n t i t é s Va leur 
Sujets reproducteurs : 

41.035 S 57.450. 

Femelle! (bu mélangés) 402.830 149.890. 

Poussins 2.K92.239 433.835. 

Oeufs d' incubation 1,265.410 131.813. 

S772.988. 

voir page suivante 

• d.- gril ont été photographiés Sur Id lerme de M . Rouville Poulin, à 
T.. Ils éMient alors âgés de 4% semaines. Dix parquets identiques a celui-ci 

ont été aménagés par les quatre producteurs qui ont collaboré à l'épreuve. 

Les P'oductei 
M et de I 
" O W H C Roy) 

"S ont tenu compte de la morta-
a conversion alimentaire. M . 
in s'acquitte ici de cette tâche. 

Avant l'abattage, les oiseaux sont pesés, 
sous la surveillance de M . Paul-Henri Mar-
sot (à gauche) et du Dr Rolland Poinrr. 

LES 

"VACHES ROSES" 
D O N N E N T 
P L U S 
Cet été obtenez 200 
livres de lait de plus 
par vache grâce à la: 

Poudre Cowfly 
"ROSE" de Howard 

Protéger vos vaches contre la "Mouche Piquante" et obtenez ainsi plus de lait 
cet été. Saupoudrez vos vaches deux fois par mois seulement avec la Poudre 
Cowfly "Rose". 

Mieux qu'un vaporisant la Poudre Cowfly requiert moins de travail. Protège chaque 
animal durant au moins S semaines. Coûte moins '/s cent par animal par jour. 
Prête à appliquer et approuvée pour n'importe quel animal. Pas besoin d'équipe­
ment spécial, la main suffit. 

Un Saupoudreur de 2 livres coûte seulement $1.55 et protège 15 têtes. 
Achetez-le chez votre distributeur de moulée, votre coopérative ou votre mar­
chand, ou écrivez à : 

A . H . H O W A R D 
2195 rue Masson, 

C H E M I C A L C I E L T E E 
Montréal 34. P.Q. 

LE B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

le favor i de la famil le rurale 

J a m e s w a y 
vous en facilite 

l'achat, grâce au plan 
"Payez avec vos profits" 

Matériel mécanisé 
adapté à vos besoins 
L E S Y S T È M E D'ENSILAGE It.,-
J i m rempl i t le M I U . ) . . . . : • • |r» 

A U X , Conv ien t pour IIHI-
i dé S0i 2 1 et W I l U U M 
•tlnee m l'y • l é p o v i i u : i l 

. . cn ien t r l:i Capacité <lr p lu * 
in i f j i tonne* r t p ro i iVe I» q u a ­

l i té . Pour nourr i r le bé ta i l , i l 
p ie tn l l 'eti-i l i iee itttti* le h a u l , le 
i téVCtM pur H » I l o i l t lutl* le Imw, 

a m 
.tel 
1 

LE DÉCHARGEUR il .- « l a Y o l n -

it i.i t i r v a ju*«|u 'au HÔMM et 

rempl i t to ta lement !.• » | o . 1 »•*— 

l i u i t c r m e n t mpmVuc IV i i» i ln i : r . 

gelé ou non . S y M e i u r tl 'eiit ra l ­

l i ement c irculaire . Btupanaion 

anti-lta.*-rule eu pointa. Coupe 

p a r f a i t e m e n t i l ro i le «le IV i io i -

luiti*. M m l è l f i - l e 12-20 p i . 

NOURRISSEUR A U T O M A T I Q U E 

(Hii ir bovina, l 'oi ir h r r l i a e r - o u 

M é . r i n i l e eoaQoa, D e v c t a a m c n i 

en 'Va»ei i t |e" par-oVv«UK le côté 

ap iota l i le . l 'our u n o u plu«ietir« 

attoa», | M » t c d ' a l i m e n t a t i o n 

• i m p t a ou m u l t i p l e o u pour 

nourr i r le bé ta i l i l a n i l ' é laU le . 

OUpontMQ a v e r t i i icr M l I * . 

R p p r i u n U n U Jatnrsway requisdans 
certaine* r i i o n s . Ecrire pour ren-
M?ignrmrnt» 

LA P R E M I È R E M A R Q U E 

D E M A T É R I E L M É C A N I S É 

.JMIISWAV' 

À : J A M E S W A Y C O . L I M I T E D 

PRESTON, CANADA 

Veuille- m'cnvoyei lous les détails sut le maténel 
mécanisé Jameswav pour noumr le bétail 

Jamesway 
P R E S T O N C A N A D A 

N O M 

ADRESSE 

PR0V 

«ils. IS«t _ t.K B U L L E T I N D E S A G 1 U C U L T E U K S 
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HAUSSEZ 
l'aspect de votre maison avec une 

S É C U R I T É . . . vous n'avez jamais à la net toyer . . . 

ne ramasse pas d e suie ni d e créosote 1 

E F F I C A C I T E . . . le modèle isolé spécial possède 

un excel lent t irage et garantit une bonne combustion 

dans votre p o ê l e ou fournaise. 

M O N T A G E F A C I L E . . . Seulement 8 livres au 

p i e d . Et le diamètre extérieur est inférieur à ce lu i des 

anciennes cheminées d e maçonnerie. U n homme seul 

peut l'installer aisément en quelques heures. 

Renseignez-vous à fond chez votre fournisseur local 

de matériaux de construction ou écrivez à : 

S E L K I R K 
M E T A L P R O D U C T S L T D . 

625 WALL ST.. WINNIPEG 10. M A N . 

NORTH AUGUSTA RD.. BROCKVILLE. OUT. 

Un produit annoncé dans 

LE BULLETIN DES A G R I C U L T E U R S 

est un produit dont la qualité est reconnue. 

VOUS POUVEZ DONC L'ACHETER EN TOUTE CONFIANCE 

Cette épreuve de croisements est 
un pas dans la bonne direction. 
Souhaitons que ces travaux de re­
cherche se continuent et s'étendent 
à tous les aspects de la production 

avicole. 

L'aviculteur du Québec doit 
pou-

«""Banis-
voir compter sur l'aide cli 
mes gouvernementaux et, des" ri' 
sons d'enseignement. 

A p r è s deux ans, les travaux d ' é p r e u v e tirent à leur f i n : les o i s . : : . . 
classifies et éviscérés, sont pesés encore une fois. A i n s i , il est possil 
miner le pourcentage d e diminut ion d u poids causée par I evisceration di cau> 

Tous au Congrès provincial d'Aviculture 

C'est au Collège Macdonald rienter les quatre secteurs suivants: 
qu'aura lieu cette année le Congrès 
provincial d'Aviculture, les 14, 15 et 
16 août. Durant ces trois jours, on 
étudiera la situation actuelle de 
notre aviculture et on tentera d'o-

1—couvoiriers 
2—producteurs de poulets de gril 
3—producteurs de dindons de gril 

et de dindons lourds 
•1—producteurs d'oeu Q 

La betterave à sucre . . . (.Suite de lu page 9i 

plat est fait dans la première moi­
tié d'août, au lieu du début de juil­
let. Le foin fait, les animaux au­
ront pu brouter les regains avant 
que la charrue ne vienne le boule­
verser. 

Par temps sec, cette demi-ja­
chère contrôle assez efficacement 
les mauvaises herbes, quoique, lors­
que les précipitations sont fréquen­
tes, il devient plus difficile de dé­
truire certaines mauvaises herbes, 
comme le chiendent. Les hersages 
fréquents qui sont faits après le 
premier labour doivent toujours 
l'être par temps chaud et sec; la 
destruction est alors plus efficace. 

Quelle que soit la méthode suivie, 
il faudra pratiquer un labour pro­
fond à l'automne. 

CHAUX: La betterave exige un 
sol neutre. Si le votre est acide, 
c'est aussi le temps d'y appliquer la 
chaux. 

FUMIER: Le fumier de ferme 
peut être appliqué à l'automne sur 
un pâturage ou une prairie que l'on 
destine a la culture betteravière. 
Le terrain sur lequel cet engrais 
sera épandu. sera pâture l'année 
suivante jusqu'au moment de le dé-
chaumer en juillet. Etant donné 
qu'il est trop tard pour cette alter­
native, l'application d'automne, a-
vant de pratiquer le labour pro­
fond, est tout â fait recommanda-
ble. 

Le fumier enfoui au cours de l'été 
et mélangé au sol est â déconseiller 
pour les raisons suivantes: 1—Il 

perd de sa valeur par des pertes 
d'azote et 2—les mauvaises herbe.; 
qu'il contient germent au printemps 
dans les betteraves et sont une 
cause d'ennuis lors du dt-marlage. 

ÉGOUTTEMENT: L'égOUttcmeBt 
est de toute première nécessité 
pour la culture de : rave, si 
l'on veut exécuter des semis hâtifs 
et obtenir de meilleurs rendements. 
Les fossés doivent être .reuses en 
profondeur. Assurez . :!iam-

tenant une bonne récolte, in pré­
parant votre sol à betterave pour 
l'an prochain. 

PLACE DANS I.A KOI ITIOX: U 
betterave doit être cultivée en rota­
tion comme les autres plantes; elle 
ne devrait revenir sur h- même ter­
rain qu'à tous les quatre ou cinq 
ans. Betterave sur betterave si­
gnifie diminution dis rendements 
et danger de maladies, spéciale­
ment la pourriture des :;uincs des 
jeunes plants (racines noires).Cer­
tains cultivateurs de nos connais­
sances l'ont appris à leurs dépens 
l'an dernier. La rotation de cette 
culture sur la ferme, rie même que 
toutes les autres pratiques rultu-
ralcs visant à débarrasser le champ 
de ses mauvaises herbes et à s'assu­
rer un bon rendement, auront un 
effet immédiat sur la récolte de 
betteraves et les cultures subsé­
quentes en seront également Bw» 
rablement influencées. La bette­
rave à sucre ainsi cultivée améliore 
le sol de façon définitive cl perma­
nente, i 
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le nouveau projecteur de balles McCormicl: N o 1 0 mis au point pour les presses 
Nos "S6 c! 56 permet d'éliminer deux hommes aux champs; ainsi le conducteur du 
tracteur exécute tout le travail seul. Le moteur de 5 % h.p. du projecteur suffit aux 
balles allant jusqu'à 3 0 pouces de longueur et jusqu'à 6 0 livres, et il les manipule 
aussi vue que la presse peut les former Quand le temps est menaçant, avec une 
couple de voitures de plus, on peut expédier promptement le foin à la grange. O n 
n'a plus à s'éremter à charger les balles,- c'est également une économie de temps 
et de travail, et la qualité du foin s'en trouve améliorée. L'ensemble à courroie en 
V est pourvu de rouleaux de caoutchouc qui agrippent la balle et la r : • letter • 
d'un mouvement rapide et facile. O n règle la force de projection par la vitesse 
du moteur, régi par une manette actionnée du siège du tracteur. O n peut obte­
nir le projecteur de balles avec moteur de 3 h.p. pour les balles plus légères. 

C'est un domaine vraiment nouveau qu'aborde l'inventeur canadien-français Paul 
de Bouchcrvillc, dans son projet d'édifices pneumatiques, il s agit 

de structures soufflées, retenues en place à une certaine hauteur par un réseau de 
cibles d'acier. Le chauffage s'y fait au moyen de lampes infra-rouges à rendement 
thermique de 9 5 c b , et la ventilation s'effectue à l'aide d'éventails spéciaux. Ces 
"aérogonflés" semblent offrir certaines possibilités : pratique des cultures fruitières 
sub-trcr.cales, productions hâtives de fleurs, élevage d'arbustes de transplantation, 
entreposage des matériaux et récoltes, remisage de l'équipement de ferme, etc. 

Les pulvi risjtcurs motorisés Peerless bénéficient cette année de multiples amélio­
rations dont fait part la compagnie H . D. Hudson Manufacturing. Signalons le 
nouveau revêtement intérieur Endurall, extrêmement résistant au vieillissement et 
a la corrosion par les substances d'arrosage. Mentionnons aussi que les réservoirs 
sont doubles d acier inoxydable. La construction soudée du réservoir et du bâti 
augment,' U solidité cl la compacité; la grande ouverture de remplissage de 14' /o" 
ost pourvue d'un couvercle à charnières et d'un panier filtrant; le réservoir porte 
un indicateur de niveau du l iquide. Tous les modèles sont pourvus d'un amor­
tisseur ou adoucisseur des pulsations qui garantit un renvoi égal et sans à-coups. 

«SI 

Mil» 
•ftlLOO: 

La Spray Products Corporation annonce un vaporisateur de 
lubrification pour les chaînes à rouleaux des convoyeurs, mala­
xeurs à ciment, élévateurs, camions de levage, etc. Cette lubri­
fication par vaporisation protège contre le frottement, la rouille 
et les intempéries. Elle permet de lubrifier sans avoir à utiliser 
de seaux, brosses, palettes ou pistolets graisseurs. Le lubrifiant 
atteint les parties difficilement accessibles et il ne ramasse pas 
la saleté. Le fabricant conseille de brasser le Spray Chain Roller 
Dri-Loob, d'enlever le capuchon, de tenir la boite droite et de 
pulvériser par petits coups, d'une distance de quelques pouces. 

Enf in ! s 

aCWLRD 

© 
flORBAIf 
' T I U U I I ' 

BATIMENTS EXEMPTS 
DE MOUCHES 

Grâce a u x 

A P P Â T S à M O U C H E S F L O R B A I T d e H O W A R D 

Florbait est le procédé économique et efficace qui détruit 9 5 % 
des mouches en-dedans de 4 heures. 
Saupoudrer sur les planchers, bords de fenêtres, il attire les 
mouches qui en mangent puis meurent. 
Travail de 5 minutes par jour. Pas besoin d'équipement et coûte 
seulement $1 .25 . 

E N D U I T P E R M A B A I T 
DE HOWARD 

C O N T R E L E S M O U C H E S 
L'Enduit-Pcrmabait est un nouveau type de destructeur de 
mouches de longue durée. C'est un enduit prêt à étendre au 
pinceau sur: cadrages de portes, châssis, poteaux etc. Il attire 
les mouches qui en mangent puis meurent. L'action destructrice 
d'une seule application dure de 2 à 3 mois. 
Une pinte coûte S3.1 5 seulement et protège une porcherie moyenne durant 2 mois. 
Achetez les Produits à Mouches Howard cher votre distributeur de moulée, votre 
coopérative, votre marchand ou écrivez-nous à : 

A. H . H O W A R D C H E M I C A L C I E L T É E 
2195 RUE M A S S O N M O N T R É A L 34. P.Q. 

QUI NE 
ELlfilâlï 
LE PETIT 
DOIGT • • « • • 
. . . pour se débarrasser do la tâche la plus dure , la plus désagréable 
sur la f e r m e ; évi ter de vous pencher, de pel leter et de soulever des 
centaines de livres de fumier chaque jour? Ma in tenant , au toucher 
d'un bouton, votre étable peut être nettoyée automat iquement dans 
10 à 20 minutes avec un Net toyeur d'Etablo Beatty-Clay. Que votre 
étable soit grande ou petite vous devriez vous renseigner sur cette 
manière moderne d 'augmenter vos profits, d iminuer le t ravai l et 
protéger la santé. 

NETTOYEUR 
D'ETABLE 

Le net toyeur le plus 
fo r t de tous. 

Caractér ist ique exclu­
s i v e — ' C H A I N E P U L L 
M O R E ' . Eprouvée à 
35,000 lbs. 
F a c i l e à i n s t a l l e r . 
Aucune fosse requise. 
Très peu d e b é t o n -
nage. S'adapte facile­
m e n t a u x v i e i l l e s 
granges. 

• C o n s t r u i t p o u r le 
cl imat canadien. 

• Grosseur e t m o d è l e 
p o u r c o n v e n i r à 
chaque étable. 

M ALLEZ CE COUPON 

B E A T T Y B R O S . L I M I T E D , B O I T E Q 2 6 6 , FERGUS, O N T . 

\HWtr tVS* \^ \ ' S' i l vous pla i t m ' e n v o y e r d o c u m e n t a t i o n sur N o M o y c u r d ' E l a b l c 

\ t m w i i N B c a l t y - C l a y . 

N O M 

ADRESSE B.P R-R- N o . . 

V ILLE O U V I L L A G E LE PLUS R A P P R O C H E 

. .Prov. . 

N O M B R E D ' A N I M A U X . 
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"NOUS UTILISONS TOUJOURS LA LESSIVE 
GILLETT POUR NETTOYER LES TRAYEUSES" 
AFFIRMENT M . ET MME GRÉGOIRE DE NAPIERVILLE P.Q. 

Propr ié ta i res d 'une g r a n d e la i ter ie , M. et Mme Gré­
go i re fourn issent au marché la i t ie r de M o n t r é a l une 
g r a n d e q u a n t i t é de la i t l iqu ide de première qua l i t é . 

P a r c e que leurs bénéfices dépendent de la haute 
q u a l i t é d e l e u r p r o d u i t , i l s a p p l i q u e n t , p o u r 
ma in ten i r leur réputation, des mesures d 'hygiène 
ex t r êmemen t s t r ic tes . M m e Grégo i re , qui sur­
vei l le le ne t t oyage des trayeuses, affirme que la 
lessive Gi l l e t t est le produit le plus efficace qu'elle 
a i t j a m a i s vu pour dissoudre les gra isses dans les 
t u y a u x et les pièces en caoutchouc. E t ce qui est 
plus impor tan t encore, ajoute-t-elle, la lessive 
G i l l e t t ne la isse aucun dé­
pôt pouvant al térer le lait . 

Mons ieur et M a d a m e G r é ­
goire ont cons ta té que la 
lessive Gi l l e t t est ce qu'il 
y a de m i e u x non seulement 
pour tous les accessoires 
en caoutchouc , ma i s aussi 
pour toutes les pièces de la 
m a c h i n e , d e m ê m e q u e 
pour le ne t toyage et la dé­
sinfect ion des bidons e t 
des seaux à lait . 

B R O C H U R E G R A T U I T E ! 
Demandez la brochure gra tu i te de 60 p a g e i , 

qui fourni t tous les détai ls sur les mesures 

d 'hygiène à prendre dans une laiterie et 

expl ique les usages de la lessive Gi l let t à la 

ferme et au foyer. Ecrivez à: Standard Brands 

Limited, 550 ouest, rue Sherbrooke, Mont réa l . 

FORMAT ORDINAIRE DE VA OZ. ET 
BOÎTE ÉCONOMIQUE DE 5 LB. 

U n e o u d e u x 

R O B O L ce s o i r -

o f f o f d o m a i n m a t i n 

U n ; - ! • : * : ' - « . n 'est v é r i ­

tablement asricole que s ' i l c i t préparé 

en coopération étroite avec les cult i ­

vateur i . V o i U la ligne de conduite du 
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Grande culture... 
dérer aussi l 'achat d'un condition­
neur, qui est presque nécessaire 
pour l'efficacité du sécheur (voir 
Le Bulletin des Agriculteurs, mai 
1961, p. 16). 

Il faut de plus que les entrées é-
lectriques permettent l'addition 
sans danger d'un moteur électrique 
dc7>/ 2 à 10H.P. 

Notre expérience avec ce mode 
de fenaison nous a appris bien des 
choses qui ne sont pas écrites. La 
température, par exemple, ne nous 
est pas toujours propice; nous avons 
cru quelquefois qu'il était préféra­
ble de dépenser $2.00 ou $3.00 de 
plus par tonne que risquer une 
pluie. 

Depuis trois ans que nous tenons 
compte du coût du séchage, il a 
varié de $6.70 à $3.51 par tonne de 
foin séché. Notre plate-forme de 
séchage a 24' par 40'; elle est chauf­
fée au gaz propane et elle est munie 
d'un moteur de 10 H.P. pour forcer 
l'air chaud à travers la masse de 
foin. On peut employer une unité 
de même capacité qui utilise l'huile 
à chauffage ordinaire, au lieu du 
gaz propane; son coût d'opération 
à l'heure est moins élevé, mais le 
séchage moins rapide. 

Voic i c o m m e n t nous procédons 

Nous plaçons les ballots sur le 
côté, en rangs croisés: quatre rangs 
de haut, ce qui veut dire que nous 
séchons environ 800 ballots à la fois. 
Chaque fois que nous avons placé 
cinq ou six rangs de haut, le sécha­
ge ne nous a pas paru se faire 
aussi bien. Il y a toujours quelques 
ballots plus humides et pressés plus 
durement, qu'il faut sécher une 
deuxième fois. On dit qu'il est pos­
sible de faire le foin en une seule 
journée; c'est certainement possible 
en certains endroits. Nous avons 
essayé sur un champ de luzerne à 

(Suite de la paye ] 3 ) 

peu près pure; le foin fut mis .surle 
sécheur à environ 60% d'humidité 
et le coût du séchage s'csl alors 
élevé à plus de $10.00 la tonni Pour 
réussir à faire du foin en une jour 
née, il faudrait, à mou . , . „ . , u " 
journée très favorable au séchage 
et il ne faudrait pas prea -r avant 
4 ou 5 heures de l'après-midi, 

Notre façon ordinaire de procé­
der est la suivante: non:; coupons 
et broyons avec le conditionneur le 
premier jour durant la matinée;'le 
lendemain, nous fanons, puis n o u s 

commençons à ramasser i-ers midi' 
en commençant ensuite à presser 
vers 2 heures, nous pouvons termi­
ner a 6 heures; nous chauffons du­
rant la nuit, et, le lendemain ma­
tin, le foin est prêt à être engrangé. 

Pour terminer, un mot de nos ré­
sultats: la coupe plus hâtive du foin 
nous permet de faire au moins deux 
récoltes et souvent trois, sur lès 
mêmes champs. Nom-
est d'au moins quatre tonnes a l'a­
cre. En 1960. sur 110 acres de foin 
et ensilage, nous avons récolté l'é­
quivalent de plus de 40D nnes 

A tout événement, nous avons 
hiverné un cheptel de 135 têtes de 
bétail, plus deux chevaux, nous 
avons rempli un silo de 12' >: 24' au 
centre d'insémination, nous avons 
fourni plus de 1,000 balles loin à 
l'hôpital vétérinaire, nous avons fait 
déshydrater 23 tonnes de :-;.:orne à 
Ste-Rosalie et nous avons de quoi 
attendre la prochaine ré< Tout 
ceci, avec 110 acres dé foin 

Par l'amélioration de nos foins, 
nous économisons 25 r; de concen­
trés il y a encore place pour amé­
lioration. J e voudrais ajouter que 
les bons fourrages p> de 
fabriquer un beurre de qualité, ri­
che en vitamines, et qui a toujours 
sa belle couleur, peu Imj !.. sai­
son de fabrication. 

Si on connaissait tous les avantages des herbicides 

truire les mauvaises herbes dans les 
champs de céréales, même là où 
l'on a "graine", est de plus en plus 
populaire. Tous les cultivateurs 

devraient y avoir recours rar, selon 
R. D . Cartier, agronome au service 
du Ministère de l'Agriculture de 
Québec et spécialiste de ces ques­
tions, la destruction des mauvaises 

Les professeurs retournent en classe 

Pour la troisième année consécutive, les professeurs d'Ecoles Moyennes 
culture, chargés des cours de mécanique agricole, ont suivi durant une semaine un 
cours de perfectionnement au Pavillon de Génie rural de l'Ecole d"Agri.nl  
Sle-Anne de la Pocatièrc. Leurs études ont porté principalement sur l u ! 
de la force motrice en agriculture. Donné sous les auspices du Service pt-vinoal 
de l'Enseignement agricole, ce cours était sous la direction de M M . Jcan-fvi-inc 
Fortin, chel du Département de Génie rural à Stc-Anne de la Pocalicrc; lienor 
Guay, professeur à l'Institut Agr ico le d'Oka,- Robert Charbonncau, profeSSCUM 
l'Ecole d 'Agricul ture de Chicoutimi, et Paul-R. Lachance, du Service P / ° "" c 

de l'Enseignement agricole. A u centre de la photo, on reconnaît M M . Jean-
Marie Fortin et Robert Charbonncau. (Photo, Le Bulletin des Agriculteurs;. 
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herbes dans les céréa les o f f r e 

-leurs avantages auxque ls o n 

s'arretc généra lement pas. 

Tout lé monde sai t qu ' en 
-ant lés mauvaises herbes on s' 
cUrc d'Un meilleur r e n d e m e n t , 

0 „ ne sali pas jusqu'à que l 
rrffël peut être ev iden t . L ' e n u -
méraUOn des ef fe ts du d é s h e r b a g e 
chimique des céréales en f e r a r é « -
,i,er davantage son in f luence sur 
rendcmo.it de la cul ture ac tue l l e 
des récoltes subséquentes. O n ve r ra 
que cette pratique c o m p o r t e é g a l e ­
ment d'autres avan tages . 

I—L'eau de réserve du sol. au lieu 
d'être absorbée puis é v a p o r é e par 
les plantes nuisibles, ser t en t emps 
propice au d é v e l o p p e m e n t des c é ­
réales di ni le r e n d e m e n t est r o g n é 
toits les ans par un m a n q u e d 'eau. 

plantes nuisibles se nou r ­
rissent au dé t r iment des cé réa le s ; 
les elements nutr i t i fs qu 'el les p r e n ­
nent dans le soi, elles les v o l e n t aux 
céréales. Etant seules, ce l l es -c i les 
assimili ni au fur e t à mesure de 
leurs bi bins et el les ne son t plus 
arrêtées dans leur croissance p a r 
manque rie nourri ture. 

3—L'absence de p lan tes é t r a n g è ­
res souvent envahissantes laisse aux 
jércaii ùl l 'espace d i sponib le , ce 
qui favorise leur d é v e l o p p e m e n t 
normal, les mauvaises herbes é -
(ouffent même les j eunes p lan t s . 

I—La reprise des p l an te s f o u r -
mécs en m ê m e t emps que 
est fac i l i t ée , c e qu i assure 

une meilleure product ion f o u r r a g è ­
re l'année suivante. Les m a u v a i s e s 
herbes, quand elles son t a b o n d a n ­
tes, peuvent é touffer c o m p l è t e m e n t 
les plan: airs de t rèf le , de luze rne e t 
autres. 

5—Le rendement des cé réa les est 

accru et la qualité du g r a i n aussi. 

u—!.. ù il y a des m a u v a i s e s 
herbes, leur gra ine est r éco l t ée en 
même temps qu'on récol te les c é ­
réales. Le danger est plus g r a n d 
de voir le grain chauf fe r dans les 
sacs ou le carré . C e d a n g e r est 
plus grand !à où la récol te est f a i t e 
à la moissonneuse-batteuse. 

7—La récolte du gra in à la m o i s ­
sonneuse-lieuse est p lus fac i l e e t 
plus économique quand il n 'y a pas 
de mauvaises herbes. L a m a c h i n e 
fonctionne mieux, il y a é c o n o m i e 
de ficelle ou corde, il y a m o i n s de 
quintaux à manipuler e t à b a t t r e ; 
c'est de l 'économie. 

s—Le criblage est plus fac i l e e t 
plus effii ce, et celui qui ut i l ise ses 
propres céréales c o m m e s e m e n c e 
est plus certain d 'avoi r une s e m e n ­
ce exempte de mauvaises herbes . 

9—Enfin, l 'heureuse in f luence d e 
la destruction des mauva ises he rbes 
Se fera sentir non seu lemen t sur la 
recolle de céréales, ma i s aussi sur 
toutes les autres cul tures qui su i ­
vront. 

Appliquer des herbic ides dans les 
champs de céréales est chose fac i l e 
' ' ' peu dispendieuse. C h a c u n d e ­
vrait en étudier la possibi l i té p lu ­
tôt que ( i i - me t t r e l ' idée de c ô t é , 
comme si cet te prat ique n ' é ta i t que 
Pour les autres. L e déshe rbage c h i -
m " ! » c a rail, ses preuves , il es t à la 

de tous e t il cons t i tue un 
excellent, p lacement A 

L A B A N Q U E 

D U C U L T I V A T E U R 

l i i bureau «le la banque csî à votre service, 

quelle que soil la région que vous habitiez 

dans la province. 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 

597 bureaux au Canada 

:l. 

V/l 

m 
V 

Trsnsporl. I.r camion Jeep' à I roues motrices rlc remlcmeni prouvé par l'usage transporte plus il'unn I n l i n e sur terrains mous, terrains 
accidentés où pentes jusqu'à 60%, pour amener le sel e(_ la nourriture au bétail, transporter les hommes, l'outillage cl la 
machinerie partout où e'csi nécessaire. Beau temps, mauvais temps, ce camion robuste vous sert 365 jours pur an. 

L'épreuve de dix milliards de milles rend le camion 
'Jeep' sans égal pour les travaux agricoles! 

Transport. Le camion 'Jeep' lout usage se manoeuvre facilement 
dans les allées étroites. Sa traction sur les quatre roues permet 
île passer ilans la houe, sable, sol mou ou de traverser à çué des 
ruisseaux de 2 pieds de profondeur. Sa carrosserie de conception 
fonctionnelle donne un grand dégagement sur les routes à 
ornières profondes. 

•cv-i iinc nilnratfon 1 petite de* ''"H''* parcourt» mt let véhicules Un eroupo 
'Jffp' r i l i p t n y r * |M» iH I r I T . l l l . | . . ' l t i V l M t l H " . i i n . l t m i l . I l l i U V I l l I f I l l i l t . i O ' .1 
l i t t i i î l e cinquante i m l l i a n t n . 

J P O S T E Z CE BON P O U R O B T E N I R P L U S DE R E N S E I G N E M E N T S 1 

W i l l y i of Conodo, l imi ted , Dopl. 103, 

; W indsor , Onlor io. 

j J'aimerais recevoir tous les renieignemcnli conccrnonl le» 
j véhicules 'Jeep' à 4 roues molriccs. 

I.e camion 'Jeep' est le seul île sa catégorie de poids entière­
ment conçu à l 'origine pour une traction sur •! roues motrices 
en tout terrain, voi là pourquoi il est sans égal pour les 
travaux agricoles! 

Les cultivateurs retireront plus d'avantages du camion 'Jeep' 
à I roues molriccs parée que sa traction hors de pair permet 
de passer presque n ' importe oil autour de la ferme ou dans 
les champs, parce que son adaptability hors de pair permet 
île l 'employer à maints et maints travaux à l 'année longue. 
Sur 2 roues motrices, il roule aux vitesses maxima permises 
sur la roule. Pour les travaux difficiles, il passe facilement 
à la traction sur 1 roues motrices pour vous sortir de la 
bouc, du sable ou du sol mou, autour de la ferme, dans les 
champs ou en vil le. 

Avec la prise de force, il épargne du temps et de l'argent, en 
actionnant toutes sortes de machines, depuis les convoyeurs 
jusqu'au treuil. Kl sa carrosserie de conception fonctionnelle, 
depuis les ailes à garde-boue hauts jusqu'au marchepied de 
sûreté protégé contre les intempéries, lient le coup aux durs 
travaux agricoles. 

Demandez à voire dépositaire Wi l lys de vous montrer com­
ment le camion à I roues molriccs. le meilleur marché au 
Canada, vous apporte des économies supplémentaires par la 
longue durée, les frais d'entretien minimes et la grande valeur 
de revente. Demandez une démonstration . . . vous en 
bénéficierez! 

I 
| NOM 

I 

j ADRESSE 

I 
| VIUE 

CAMION 

PROV. 

I 
I 
I 
I 

W1L-2 

A 4 ROUES MOTRICES 

JUIN. 1961 — I.E ItUI.I.ETIN DES AGRICULTEURS 

WILLYS. . . les lahricants des véhicules à 4 roues motrices de rendement prouvé. 
WIUYS OF CANADA UMIIEO. WINDSOt. ONIAVIO 
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Industrie animale... (.Suite de la page 14) 

men t . Selon la qualité du pâ tu rage , 
les vaches recevront 15 à 20 livres 
d'ensilage p a r jour. Pour prévenir 
les pertes d'ensilage, il est recom-
mandab le de servir au moins deux 
pouces d 'épaisseur sur toute la sur ­
face du silo pa r jour . 

Foin sec: 

Les cul t ivateurs qui résident dans 
le voisinage d 'une usine de déshy­

d ra t a t i on et qui peuvent faire usi­
ner leur foin à bon compte peuvent 
utiliser ce produit. On sert 5 à 6 
livres de foin déshydraté par tête 
et par jour . A défaut d 'autre chose, 
on peu t utiliser le foin sec qu'on 
a engrangé . 

Concentrés : 

L'utilisation des concentrés com­
me compléments au pâturage est 

avantageuse , même si elle est un 
peu dispendieuse. Elle devient p ro­
hibitive si les prix du lai t et les 
rendements son t trop bas. Voici la 
r ecommanda t ion du Conseil Pro­
vincial de l 'Alimentation Ra t ion ­
nelle du Bétai l : 

Sur pâturages excellents, servir 1 
livre de concentrés par trois livres 
de lait en plus de 40 livres par jour. 
Ce concentré peut être fait de 
grains de ferme seuls additionnés 
de 1% de sel et de 1% de farine d'os 
alimentaire. 

Sur pâturages de pauvre Qualité, 
servir 1 livre de concentrés, dosaiit 

MOISSO 1 

V o y e z pourquoi à l'intérieur de la GLEANER 
C e u x q u i s a v e n t m o i s s o n n e r c o m p t e n t s u r la m o i s s o n n e u s e -

b a t t e u s e G L E A N E R . ( J u a n d le b l é e s t c o u c h é . . . l ' a v o i n e e n c h e ­

v ê t r é e . . . c ' e s t u n g a g e d e c o n f i a n c e q u e d e vo ir t r a v a i l l e r a u x 

c h a m p s la m o i s s o n n e u s e S i l v e r G L E A N K R . 

Il s u i n t d e v o i r l ' i n t é r i e u r d e la n o u v e l l e G L E A N E R à s i l h o u e t t e 

r a b a i s s é e p o u r c o m p r e n d r e p o u r q u o i e l l e t r a v a i l l e s a n s a r r ê t e r 

e t é p a r g n e la r é c o l t e . 

C o m m e u n e b o n n e m o n t r e , e l l e re f l è t e la q u a l i t é à l ' e x t é r i e u r 

c o m m e à l ' i n t é r i e u r . 

I.a d i f f e r e n c e se m a n i f e s t e c l a i r e m e n t d a n s le c é l è b r e batteur plate 
bas à l'avant e t d a n * le nettoyeur à Jeux hentaih. S u i v e z le c o u r s 

d u grain d u r a b a t t e u r a u x 1.! p i e d s d e t a m i s et a u co f f re d e 

grâliclc c a p a c i t é . V o u s p o u v e z m o i s s o n n e r a v e c c o n f i a n c e a v e c 

les m o i s s o n n e u s e s - b a t t e u s e s q u i travaillent sans arrêt. R c n s c i -

e n e z - v o u s à f o n d c h e z v o t r e d é p o s i t a i r e A l l i s - C h a l m e r s . 

.Illii-Chaliners. Division de t'outillait agricole. • Catfary 
Edmonton • Retina • Saskatoon • St-llyacinlhe • Toronto • 
ll'ir.nipee. 

La remarquable série Silver de moissonneuses-batteuses G L E A N E R 

M o d è l e A , 1 0 , 1 2 o u 1 4 p i e d s , p o u r f e r m e s d e t o u t e s g r a n d e u r s . L e s grosses C - 1 A, 1 6 , 1 8 o u 2 0 p i e d s . " L e s g é a n t e s d e la m o i s s o n . " 

I.c m o d è l e A C Ï I . E A N E R a d é m o n t r é son 
r e n d e m e n t e x c e l l e n t et s û r e t sa q u a ­
l i t é d u r a b l e à n o m b r e d e r e p r i s e s 
sur d e s m i l l i e r s d ' a c r e s d e r é c o l t e s . 

Le m o d è l e 72 S i l v e r A n n i v e r s a r v , a v e c t a b l i e r d e '>)•"•> p i e d s , 
e t le m o d è l e 9 0 à tab l i er de 7J-$ p i e d s , sont a u p r e m i e r rang 
d e s m o i s s o n n e u s e s r e m o r q u é e s . I .c b a t t a g e d é l i c a t , le g r a n d 
s e c o u e u r d e pa i l l e et le c o u r a n t d 'a i r d e r r i è r e le b a t t e u r v o u s 
a s s u r e n t p lus d e ^ r a i n . et i n o i n s d e b r i s . 

G L S A S R R t-Hi u n i ' ini irriui ' 'K'j 

Financement profitable: renseignez-vous auprès Je votre dépositaire sur les plans 
de paiement différé Allis-Chalmers. 

O b t e n e z la d i f f é r e n c e q u i fait l e prof i t . . . a v e c 

^ 2 8 

15 à 18% de protéine brute, v a r 

trois livres de lait en plus de 20 H. 
vrcs par jour. 

Ces règles ne sont pas rigides et 
il a p p a r t i e n t à l'éleveur de | H 

met t r e en pra t ique . C'est toujours 
l 'éleveur qui, par l'observation du 
r endemen t de ses bêtes, peut le p | U s 

faci lement fixer les quantités à 
servir. 

Cette nomencla ture n'est pas 
complète. Nous avons simplement 
visé â a t t i r e r l 'attention ries éie-
veurs, spécia lement ceux qui font 
du lait d'été, sur un problème au­
quel, chaque année , ils doivent faire 
face. Nous savons que d'autres 
moyens peuvent ê tre à lu disposi­
tion de l 'exploitant suivant l e s 

condit ions qui prévalent sur sa 
ferme. 

Il f au t prévenir les baisses de pro­
duct ion du t roupeau laitier. Avant 
d 'adopter un mode de compléter le 
pâ tu rage , pourquoi ne pas con­
sul ter votre agronome de comté? 
Les moyens sont nombreux, encore 
faut-il qu'ils soient efficaces et éco­
nomiques. 

Participez aux expositions 

La série des expositions agricoles 
est déjà ouverte. Nous ne .saurions 
t rop insister sur la quasi obligation 
de p rendre pa r t d'une manière ou 
d 'une au t re à ces concours réservés 
aux cul t ivateurs . Même s'il ne pré­
sente pas d ' an imaux ou des pro­
dui t s de la ferme, le cultivateur de­
vrait se faire un devoir d'assister 
à son exposition locale ou régionale. 
C'est une excellente façon de com­
pa re r son propre travail avec celui 
des exposants . C'est aussi un ex­
cel lent moyen de prendre contact 
avec les bons cultivateurs, de les 
quest ionner , de se renseigner sur 
leurs méthodes d'élevage et d'ali­
men ta t ion ou leurs modes de cul­
ture . De ce contact avec les bons 
éleveurs, le cul t ivateur moyen ou 
le d é b u t a n t ne peuvent tirer que 
d'excellents profits. 

P rendre p a r t à l'exposition de­
vient quasi un devoir pour l'éle­
veur qui a t t e in t déjà un certain 
niveau. Les manufacturiers de 
mach ines ara toi res , comme ceux de 
la p lupar t des produits d'usage 
couran t , s a u t e n t sur ces occasions 
qui leur son t offertes de se faire 
de l ' annonce et de comparer leurs 
produi ts à ceux de leurs concur­
rents . Pourquoi les cultivateurs, les 
éleveurs d ' an imaux de race, même 
ceux de bétail amélioré, ne pren­
dra ien t - i l s pas une part active aux 
expositions et pour les mêmes rai­
sons? 

La présen ta t ion des animaux aux 
foires agricoles où ils sont jugés 
pa r un juge impartial offre de 
nombreux avan tages : 

1—C'est un excellent moyen de 
façonner le type d'une race en vue 
de lui faire a t t e indre son maximum 
d'efficacité. Les associations d'e-

I .K B U L L E T I N D E S A G U I C U L T E U R S J O I N J IS«> 



leveurs. par les éche l les de po in t a ­
ge, voient à ce que les p lus beaux 
animaux .soient en m ê m e t emps les 
meilleurs. 

2_La comparaison impar t i a l e de 
ses animaux avec ceux des concur ­
rents est un s t i m u l a n t e t permet 
d'apprécier son propre degré d ' a ­
vancement. 

3—C'est un exce l l en t m é d i u m 
d'annonce et de p r o p a g a n d e pour 
la race et l 'éleveur. 

j _ I . c rôle éduca t lonne l des expo­
sitions est considérable . Les é le ­
veurs, exposants ou spec ta teurs , é -
changenl des idées et acquièren t de 
l'expérience. 

5 11 n'y a rien c o m m e la par t ic i ­
pation à une exposi t ion pour déve­
lopper l'amour de l 'é levage chez les 
jeunes. A- t -on dé jà songé a u x sen­
timents qu'éprouve u n j e u n e de 12 
ou 13 ans lorsqu'il condu i t un a n i ­
mal pour la première fois? I l c o m ­
mence déjà à se sen t i r un peu é l e ­
veur. .Smi premier succès l ' inci tera 
à s'intéresser d a v a n t a g e a u x bons 
soins al imentaires d 'un a n i m a l 
qu'il projette de mon t re r l ' année 
suivante. 

Prendre part à une exposi t ion 
avec des a n i m a u x ex ige u n e assez 
forte somme de t rava i l . E n effet, 
pour qu'un a n i m a l rempor te des 
succès à l 'exposition, i l n e suf f i t pas 
que sa conformation soit bonne et 
son état d ' intégrité par fa i t , il faut 
de plus !tn donner des so ins p a r ­
ticuliers lui faire subir une prépa­
ration ; H K I I C qui consis te à l 'en­
graisser, le dresser, lui mon t re r à 
marcher, a poser, lui faire une g r a n ­
de toilette et f i na l emen t l e m o n t r e r 
au juge d'une f a ç o n convenab le . 
Tout ceci exige plusieurs heures de 
travail patient. Les a v a n t a g e s qu'of­
fre la participation à une exposi t ion 
compensent a m p l e m e n t m ê m e s'ils 
ne se traduisent p a s i m m é d i a t e ­
ment en signes de piastres . L e s c u l ­
tivateur.-, ont l ' hab i tude d e faire 
des placements à long t e rme . I l 
n'en n'est pas a u t r e m e n t d a n s le 
cas des expositions. 

On intend souvent dire qu' i l ne 
sert a rien a u x pe t i t s é leveurs de 
•'•*'• = des a n i m a u x a u x expos i ­
tions, que leurs sujets son t déclassés 
a l'avance. D a n s ce c a s . o n met 
en doute l ' impar t ia l i té au risque 
détre mis au rancar t . D e p lus en 
Plus, les associations d 'é leveurs se 
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C est le b-,-fdnt. A force d e frapper sur 

'I s'est brisé le poignet" . 

m o n t r e n t sévères dans le choix et 
l ' en t r a înemen t des juges . Nous a d ­
m e t t o n s q u ' u n j u g e peut faire er­
reur, que deux juges peuvent ne 
pas apprécier de la même façon un 
dé fau t qu' i ls voient chez un a n i m a l , 
m a i s il n 'y a p a s de doute que les 
j u g e s sont impar t i aux . Il y va de 
leur intérêt . 

Quelques conseils pour la 
présentation des animaux 

L'a r t de mont re r des a n i m a u x ne 
peu t s 'acquérir que pa r l a pra t ique 
et le con t ac t avec les bons é le ­
veurs . Voici cependant quelques 

pr incipes auxque l s adhèren t les 
meil leurs exposan t s : 

1—Dresser son a n i m a l plusieurs 
jours a v a n t le concours . 

2—Faire une bonne toilette de 
l ' a n i m a l : tonte part iel le , l avage et 
polissage des ergots et des cornes. 

3—S'habi l ler convenab lemen t et 
proprement . O n devra i t porter u n 
pan ta lon b lanc avec chemise de 
même teinte, s ans c rava te . 

4—Se présenter devan t le j u g e 
dès l 'appel de la c lasse. 

5—Conduire du côté g a u c h e de 
l ' an ima l en m a r c h a n t v i s -à -v i s l ' é ­
paule de ce dernier. Ten i r la laisse 
de la ma in droite. 

G—A l'arrêt, l ' an ima l doit reposer 
sur ses quatre membres bien p lacés 
de man iè re à ce que la l igne du dos 
soit bien droite. L a tête de l ' a n i ­
m a l sera tenue au n iveau ou peu t -
être u n peu plus h a u t que la l igne 
du dos. 

7—Concent rer son a t t en t ion sur 
son a n i m a l et le j u g e ; u n oeil pour 
ce dernier , l 'autre pour son a n i m a l . 

8—Eviter les brusqueries. L a ne r ­
vosité d 'un exposan t crée u n e i m ­
pression défavorable . 

9—Si vous gagnez , ne j e t ez pas 
les h a u t s cris. S i vous perdez, ne 
cr i t iquez pas la décision rendue. 

Importants auxiliaires 

à l'année longue pour 

(et rendre plus profitables) 

B E T A I L P R O P R E , u n » mouchet . va i ron ! ni p o u i B Â T I M E N T S P R O P R E S , h y c i t m a u l i . u n i u l e K n i 
microbe! 

Si vous pouviez récolter les minots cl les balles que volent 
insectes, maladies cl mauvaises herbes — cl vendre la viande 
et le luit que font perdre mouches, vairons cl maladies — 
vous empocheriez plus de prolits. Vous le pouvez en garan­
tissant lu propreté do vos champs, récoltes, animaux et 
bailments. C'est fort simple : appliquez le parasiticide voulu 
nu moment voulu et «V la façon voulut-. C'est là que Hudson 
avec ~>7 années d'expérience agricole, vous aide de s e s 

appareils parfaits do traitement. Vous voyez on cette pane 
des pulvérisateurs et poudreuses Hudson, chacun conçu 
pour faciliter l'application des parasiticides en moins de 
temps, avec moins de gaspillage et plus d'efficacité. Pour 
empocher le surcroît de prolits que donne une exploitation 
propre, adoptez Hudson — gage de durée, de service à prix 
modique, d'économie de temps et de travail. 

P U L V É R I S A T E U R S M O T O R I S E S P E E R L E S S 

P U L V E R I S A T E U R S A P R I S E D E F O R C E 

P U L V E R I S A T E U R S 
M O T O R I S É S 
S U B U R B A N 

D 
Pulvér isateur 

el poudreuse (Wtf j 
- o o n " V ~ H U D S O N - 9 2 0 

«Schefenacker 

A. B. PULVÉRISATEURS MOTORISÉS PEERLESS. On ne saurait s'en passer. 
Jusqu'à 400 It), de picssion poui déloger la saleté durcie et tourréc de microbes des 
planchers el accessoires d'élevage - el poui trailer la peau des listes conlie les 
vairons Agitation mécanique et pompes d pfif i in pout le chaulage cl les autres traite­
ments hygiéniques rjes bâtiments. Jusqu'a ?50 Râlions de capacité, avec des rampes de 
20 ou 30 pieds, pour "nettoyer" rapidement les cultures loutragères et sarclées. 
Cylindres [nduial l (seul le diamant est plus dur), soupapes de nylon Endurall, chou 
de réservoirs â levétement Endurall. cuivrés ou rnoiydatilcs, nombre d'autres atouts 
De S0 a 2b0 u t , S ou 10 Rai.-min, sur roues, remorques ou patins, ou poités sur 

avec agitation puissante à jet, 15 a 100 cal., 3 gal. 'min.. tracteur. Aussi MATADOR 
pression de 2501b. 

C. C O M M A N D O 1 SUBURBAN, Pulvérisateurs compacts de 12V; el 10 gai. Juste 
ce qu'il laut pour le nettoyage et l'hygiène des étables, porcheries, poulaillers, en­
droits a l'étroit, pelouses et jardins. 

D. Atomiseur et poudreuse H U D S O N "928" (SCHEFENACKER) . Portatifs et 
puissants, projetant à vitesse prononcée le concentré liquide ou la poudre pour 
débarrasser vite et sûrement des parasites fruits, légumes, coton, tabac. Accessoires 
à vogue croissante pour la terme. 

P U L V E R I S A T E U R S 
Â C O M P R E S S I O N 

P U L V E R I S A T E U R S 

T R O M B O N E • 

P U L V E R I S A T E U R S 
H Y D R A - G U N * 

E PULVÉRISATEURS Â C O M P R E S S I O N . La btte de somme des pulvérisateurs 
dé terme Indispensables pour (table laitière et aulies bâtiments, dèshetbage 
localisé l u i champs, cour de terme et jardin, les Hudson sont les meilleurs; charge­
ment le plus tacite, le plus rapide; ?, 3 et 4 gallons. 
F P U L V E R I S A T E U R S T R O M B O N E - . Utilisés avec un seau pour pulvériser a 
lotte pression en buée ou i distance. Poignée pistolet lacililant le travail. Rallonge 
coulissante, bec entièrement réglable. Deui autres modèles. 

P O U D R E U S E A D M I R A L 

G. H Y O R A - G U N S ' L'idéal pour la terme laitière. Deux coups par vache, et c'en est 
lait des mouches. Fameui pour Heurs et jardin. 

H . POUDREUSE A D M I R A L . Conseillée pour poudrer les bovins laitiers el de 
boucherie contre vairons et poui . pour tes vaccins au poulailler, pour la lutte anli-
parasitanc à la cour et au jardin. 

V o y c T H n s dêtat 
cher votro 

dépositaire 
Ces auxiliaires 

Hudson et bien 
d'aulros pour 

nettoyer vos 
productions 

Srmbol* dt l'achat parlait 
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MARIÉES 
DE 1961 

s e r o n t p l u s b e a u x e t v o u s c o û t e r o n t 

M O I N S C H E R si v o u s l e s c o n f i e z à 

n o t r e i m p r i m e r i e s p é c i a l i s é e d a n s c e 

t r a v a i l d e p u i s p l u s d e 2 5 a n s . 

O R A T I S 
J o l i c a t a l o g u e c o n t e n a n t 3 5 m o d è l e s 

et les p r i x d e s plus n o u v e a u x f a i r e - p a r i , 

c a r t e s d e r e m e r c i e m e n t s , m e n u s , e t c . , 

e n v o y é g r a t u i t e m e n t t u r d e m a n d e . 

IMPRIMERIE G. DESUETS INC. 
C P . 910-B - A C T O N V A L E . Q U E . 

C o m m o n c t e i remplie* dont /es 24 heures 

Satisfaction o b i o / u m e n f garantie 

V E N T E de C O U P O N S 
3 L B R I D E A U D E N Y L O N 5 2 . 9 8 
1 6 a 2 0 v g e s c a r r é e s , t u l l e d e n y l o n i m p r i m é a s s o r t i 
P i n r é j . $1 5 0 11 ise. 6 10 ( 3 2 i 4 0 v g e s ) 5 5 . 8 9 
3 L B T I S S U P O U R D R A P E R I E S O U S O F A S 54 55 
M a t é r i e l é c o r c e ( B a r k ) , s a t i n a n t i q u e . C é l è b r e q u a l i t é 
R i v e r d a l e . R e s t e s d u m o u l i n a p p a r e i l l é s pour d r a p e r i e s 
ou s o l a s . 1 1 3 v g e s d e l o n g . 4 1 " d e l a r g e . U n p a q u e t d e 
6 10 j $9.89 f e r a un t r a v a i l d e $ 7 5 d a n s v o t r e l o y e r . 
A u s s i 3 Ib m a t é r i e l 1 c o u s s i n s d e s o l a $ 3 . 3 9 I m p u n i e . 
I l e u r i . l a v a b l e . 
2 0 P R S B A S N Y L O N $ 3 . 7 9 
V a l e u r d e $ 3 5 . r é g u l i e r . $1.19 l a p a i r e . T e i n t e s pa les . 
N e u l s m a i s r e i e t é s p a r la m a n u f a c t u r e , j c a u s e d e 
l é g e r s d é f a u t s , p l u s i e u r s sont p a r f a i t s . 4 0 p a i r e s $ 6 . 9 3 . 
C n i u s s e l t e s d ' e n f a n t s . 2 4 p a i r e s $ 1 . 9 3 . g r a n d e u r s 
m é l a n g é e s . A u s s i . 2 4 p a i r e s c h a u s s e t t e s d ' h o m m e s 
$ 2 5 5 Q u a l i t é p a r l a i t e . d é l a u t s d a n s les m o t i f s 

21 V G E S M O R C E A U X I M P R I M E S $ 1 . 9 3 
ou B r o a d c l o t h u n i . 354 I b . i d é a l pour l a i r e c o u r t e -
p o i n t e s d e t o u t e s l es c o u l e u r s . C e sont d e s m o r c e a u i 
( e t n o n d e s r e s t e s ) d e m o t i f s t r è s v a r i é s . L o r s q u e c o u ­
sus f o r m e n t d e b e l l e s c o u r t e p o i n t e s d e t o u t e s l es 
c o u l e u r s . E m p a q u e t é s d a n s u n s a c a m a g a s i n a g e a v e c 
m o d è l e s e t p a t r o n s g r a t u i t s . 4 2 v g e s d ' i m p r i m é s 
6 1 : I b $ 3 7 5 . 
2 0 V G E S N Y L O N $ 2 . 9 8 
2 10. L o n g u e u r s c o u p o n s ' , i 2 v g e s . V a l e u r $ 2 0 0 0 . 
C o u l e u r s p a s t e l l e s ou b l a n c pour j u p o n s , b l o o m e r s , 
l i n g e r i e , b l o u s e s , e t c . 
SCO V G S D E N T E L L E D E N Y L O N 5 2 . 9 8 
E o r d u r e s . g a l l o n s d e c o u t u r e , d e n t e l l e d u g e n r e 
c r o c h e t é a s s o r t i e . 2 I b d e K 1 1 p o . d e l a r g e B o u t s d e 
m a n u f a c t u r e | u s q u ' i 5 0 v g e s d e l o n g . G a r n i t u r e s p o u r 
I m g e n e . r o b e s , t a b l i e r s , e tc . 
3 ' / j L B D E N I M $ 2 . 9 8 
S a l i v g e s . G r a n d e s l o n g u e u r s . R é g . S I . 8 5 v g . L a v a ­
b l e , pour j e a n s , s l a c k s , s a l o p e t t e s V e r t , b l e u , n o i r ou 
r a y é . 7 I b $ 5 . 7 5 — A u s s i 3 I b m a t é r i e l l a v a b l e p o u r 
v ê t e m e n t s d e j e u $ 2 . 9 8 . 

Kmouei tolre commande alec SI.00 Je Jèp&t. 
Payez la balance C.O.D. plu» frai» Je poite. 
Caranlie Je remboursement Ju pris J'achat 
en cas Je non-satisfaction^ 

WARD'S TEXTILES 
2 0 9 e s L r u e S l c - C a l h c r i n e . B D - 2 8 

M o n t r e a l 18 . P . Q . 

CIGARETTES 

EXPORT 
B O U T UNI 
O U FILTRE 

par ALBERT BELANGER 

WÊÊÊÊM x^^^^^^^^^f^^' 

^ " C o m m e nous iwn. 

JS?*; p i o n s vçn I enneni , 

g S » l a l û m l i r * H u n e lu-

s é e vint t rahir noire 

a v a n c e 

our beaucoup qui ne virent de 
leurs yeux la désolation qu'apporte 
la guerre ou ne vécurent la vie du 
soldat sur le champ de bataille, la 
guerre se présente comme une mer­
veilleuse aventure où la gloire at­
tend le vainqueur. Tel n'était pas 
l'avis d'un vétéran de la premiere 
guerre mondiale. Un soir que nous 
causions des calamités causées par 
la guerre et des raisons qui. la plu­
part du temps, motivaient ces der­
nières, il me fit ce récit ainsi qu'une 
confidence. 

Ce que je vais te raconter, me dit-
il de sa voix lente où perçait une 
grave sagesse, n'est qu'un des nom­
breux drames que je vécus durant 
cette cruelle guerre. Ce fut peut-
être le combat le plus bref auquel 
je participai. Ce ne fut pas le moins 
atroce. Le voici tel que je l'ai vécu. 

"L'ennemi, en l'occasion les Alle­
mands, s'était retranché un peu en 
deçà d'une rivière sur une butte ro­
cailleuse. Sur celle-ci se dressaient 
par endroits quelques arbres rabou­
gris, à dcmi-calcinés. Depuis plus de 

deux heures, nulle trace d'activité 
ne se percevait chez lui. 

—Se serait-il retiré? nous deman­
dions-nous anxieux, tandis que cha­
cun fixait de ses yeux, lourds d'une 
fatigue accumulée depuis deux 
jours, l'endroit où sournoise vivait 
peut-être une mort désireuse de les 
entraîner dans un sommeil sans 
fin. Qui pouvait le dire? Le seul 
moyen de s'en assurer était d'y aller 
voir. 

Notre commandant é t a i t un 
lieutenant âgé d'à peine vingt-cinq 
ans. Son visage amaigri par la 
souffrance exprimait une volonté 
tenace. Cette dureté d'expression 
ne parvenait pourtant pas à dissi­
muler tout à fait l'indicible mélan­
colie de ses yeux perdus dans une 
rêverie toute intérieure. Apres un 
nouvel et méticuleux examen de la 
supposée retraite de l'Allemand, il 
se tourna avec lenteur vers nous et 
dit avec sécheresse: 

—Deux volontaires pour aller voir 
ce que fabriquent ces cochons là-
bas. Je ne veux forcer personne. 

Qui y va? 

—Moi, mon lieutenant, répondi­
rent à l'instant deux voix fermes 
Lorsque j e vis les volontaires s'a­
vancer vers l'endroit ou > tenait k 
lieutenant, près duquel )<• me trou­
vais, je remarquai qu'ils étaient 
presque imberbes. Malgré leur 
jeunesse pourtant, la haln de l'en­
nemi les marquait de façon indélé­
bile. 

Le lieutenant les regai • '• ins­
tant sans mot dire, puis leur 

—Je ne vous cacherai pai la dif­
ficulté de l'entreprise. Vous lotirez 
neuf chances sur dix d'y laisser 
votre peau. Y avez-vous bien songé? 

—Quand est-ce qu'on j va? fut 
leur seule réponse. 

—Allez-y dès maintenant, répon­
dit le lieutenant. Surtout, tâchez 
de revenir vivants. Ne vous con­
duisez pas comme des blau is-bccs 

Une brève poignée de main s'é­
changea de part et d'autre. Puis 
je les vis partir et se diricer en ram-

(Suite « lu ;""/'' <" 
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Demandez "Coke" ou "Coca-Cola". Les deux marques identifient le produit de Coca-Cola Liée, le breuvage pétillant préféré dans le monde entier. 

Quel D E C A IM 

DE 
FRAÎCHEUR 

Oui, grâce à Coke y a (fia joie! Aussi scintillant 
qu'un poudroiement d'or, le Coca-Cola glacé, piquant et froid, 

vous procure une joyeuse détente. 

IIUI . l .KTIN l>KS A K R K ' U I . T K U K S 



La moissonneuse-batteuse automotr ;el 



et Massey-Ferguson 35 de grand 
rei lement surpasse beaucoup d'autres machines 
plus grosses et p lus coûteuses. 
Voici moissonneuse-batteuse automotrice qui met les avan­
tages la moisson mécanisée à la portée de tout cultivateur 
du Québec, qui veut, s'épargner du temps et du travail! Bien 
qiù! -il la meilleur marché de toutes, la Massey-Ferguson 
35 est entièrement conçue pour surpasser toute autre auto­
motrice de la catégorie de S pieds. Elle a déjà prouvé sur des 
milliers de fermes que nulle autre automotrice de prix compa­
rable ne peut l'égaler. Vous termine/, plus vite votre moisson 
et vous avez du temps de reste pour entreprendre des travaux 
de ii: on profitables, chez vos voisins. 
La M-F 35 possède le même système exclusif de séparation 
ëquilib cl la forme rectiligne qui ont fait la renommée mon­
dial' :noissonneuses-batteuses Massey-Ferguson. au point 
de vu< rapidité et efficacité de ramassage du grain. Les freins 
de v i ;e, le court rayon de braquage et la direction anti-jeu 
peril MI de la manoeuvrer facilement près des clôtures et 
autou des rigoles. Elle est basse et compacte pour passer 
aisén ' h travers les barrières et se déplacer plus sûrement. 
Voyi M-F 35 automotrice au travail et vous l'adopterez! 

icore mei l l eur marche, la moissonneuse-batteuse type 
morqué M-F .'55 s'attelle à un tracteur de forée de 2-3 socs, 
ni- donner le même grand rendement et la même efficacité de 
nassage du grain que l'automotrice M-F .'55. Les commandes 
'mettent à l'opérateur de régler la hauteur de la table et 
clionner l'embrayage principal et. l'embrayage de la tarière 
décharge,du siège du tracteur même. 

Régardez et compare: .../<• plus grand fabricant de tracteurs 
et de moissonneuses automotrices au monde. 



GRATUITE 
de 

TOM 

Gratis...Ln patron McCall <le 
la COLLECTION SPÉCIALE 
de MISS AMERICA 
C'est facile (le vous le procurer! Vous trouverez, à l'inté­
rieur du nécessaire spécial deToni, en vente actuel lenient, 
un attrayant "catalogue tie panons Miss America". Vous 
choisirez le modèle que vous préférez parmi les huit patrons 
illustrés dans «eue brochure, (Ils oui Ions été dessinés à 
l'intention de M i s s America!) Demande/, vo i re patron 
gratuit en vous servant du bon de commande indus 
dans la brochure! 

Modtl» eonltcl.onn*» »n li«u EVER6LAZC 

8 NOUVELLES COIFFURES! 
Le "catalogue de patrons Miss America" 
contient aussi toutes les explications néces­
saires pour réaliser Imit coiffures nouvelles. 
Elles sont toutes faciles à réussir, grâce à 
loin, la seule permanente qui "donne du 

corps" aux cheveux! 
Nancy AlMM 1  

Miss Amour .i 
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A» Lu rendez-vous de septembre , quand les portes des écoles s'ouvri-
:i\ joyeuses cohortes , serez-vous parmi les m a m a n s en deuil ? 

Bien des écoliers manque ron t à l 'appel. 

( haque année, les tragédies de la route et des ondes se multiplient , 
ilanls sont impruden t s , mais les adul tes ne prévoient pas assez les 

quencés de ces b ravades et de ce goût du risque prat iqués par les 
jeunes. 

A In façon des professeurs qui répètent sans cesse la leçon qu'ils 
•ut faire entrer dans la tête de leurs élèves, les pa ren t s devraient 
ours revenir à la charge, avec des mo t s convaincants , pour apprendre 

enfants les lois de la sécurité. 

Ainsi, l 'été creuserai t p r é m a t u r é m e n t moins de tombes . 

Dans une école que je connais , les élèves groupés au tour de leurs 
is avant de par t i r en vacances, en juin dernier, recevaient des 

•ils de prudence , en guise de souhai ts d 'au revoir et de bon été. 

T u as bien compris toi, C laude , ce que je viens de dire, interroge 
l'instituteur ? 

Oui m'sieur, répond le ga rçonne t de 9 ans. F a u t toujours faire 
attention quand on se baigne, qu 'on va sur la rou te avec nos bicyclettes.. . 

Alors, bonnes vacances mes enfants . Au plaisir de vous revoir 
tous à In rentrée. 

Le petit C laude passa un bel été, mais le 5 sep tembre suivant , au 
matin de l 'ouverture des classes, u n e quinzaine de garçons arrivaient en 

parce qu' i ls venaient de suivre le cortège funèbre de leur camarade . 

\ ictime de son imprudence sur la route, Claude avai t été renversé 
a bicyclette par un camion, et tué sur le coup, trois jours plus tôt . 

' n au t re plus âgé. garçon d e la ville qui s 'amenait pour quelques 
ours chez ses pa ren t s , à la campagne , ar r ive tout en nage après avoir 

Une vingta ine de milles; il se j e t t e à l'eau pour se rafraîchir avan t 
Je pr< ndre la collation q u e lui offrent ses cousines. 

Vous devinez ce qui est arr ivé ? 

Oui. parmi les accidentés de la semaine, appara issa i t la photogra­
phie de ce jeune é tudiant , qui terminai t sa 12c année avec succès quelques 
semaines plus tôt et s 'orientait vers un avenir plein de promesses. 

M a m a n ! Si un ange blanc, au visage tr is te , aux ailes inclinées 
venait vous murmurer à l'oreille : 

Ton fils aîné (ou. ta fille, ou ton pe t i t dernier) s'en va vers la 
mort en se promenant sur l'eau dans ce t te vieille chaloupe, mais tu peux 
le retenir, le garder au foyer pour le voir grandir , le conduire vers Dieu 
par un long chemin.. . 

Vous, mamans qui avez porté dans vos cœurs, et bercé dans vos 
bras ces adolescents légers, insouciants, vous qui avez lut té contre la 
grande ravisseuse quand ils é ta ient malades, qu 'a l lcz-vous faire ma in t e ­
nant ? 

Dire et redire à vos enfants que le danger les g u e t t e pa r tou t , que 
d 'un côté il y a l 'ange de la mort , mais de l ' au t re le céleste gardien a t t aché 
à leur personne, invisible mais présent, et qui les guidera comme l 'archange 
a guidé Tobie s'ils veulent bien laisser leur ma in dans la s ienne. 

C'est chaque jour qu'il faut les m e t t r e en garde contre le danger , 
mais il ne suffit pas de répéter : Fais a t t en t ion , il y a cent fois que je te le 
dis ! 

Les lois de la prudence, les règles de sécurité sont bien précises, e t 
nous devons les connaî t re nous les adultes, nous les m a m a n s . 

Il y a mille façons d'en parler à nos pet i t s , pour les instruire sans 
les lasser, et de rappeler à nos adolescents t ou t ce qu ' i l s do ivent faire pour 
sauver leur propre vie, et celle des autres si l'occasion se présente . 

Ce n 'est pas à coups de défense qu 'on arrivera à les faire réfléchir 
et à leur inculquer les principes de la sécurité. 

Une bonne conversation, à la suite bien souvent d 'un accident 
arrivé dans la paroisse, ou relaté par les journaux , alertera nos enfants et 
les engagera à prendre solidement de bonnes résolutions. 

Qu'ils ne soient pas craintifs, peureux, mais sages et p ruden t s . C 'es t 
le secret de bonnes vacances au bout desquelles ils seront tous au rendez-
vous. 
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Si le temps chaud a endormi les appétits, ceux-ci se réveilleront vite quand 
viendra les taquiner l'odeur tentante d'un poulet barbecue en train de 
griller. Il n'est pas non plus de plat oui convient mieux à tous quand le 
repas est en plein air et que la compagnie est joyeuse et allaméc. La sauce 
est préparée à la cuisine et apportée au gril pour arroser les poulets. 

C e pain-sandwich de gala est aussi décoratif qu'un gâteau, et 
chaque tranche renferme de délicieuses garnitures. C e pain peut 
être préparé plusieurs heures à l'avance et mis au froid jusqu'au 
moment de servir. Il régalera la famille le jour du pique-nique, ou 
mettra l'eau à la bouche des invités le soir d une charmante réunion. 

c'est le plat qui fait Vappétit 

Des biscuits doigts de dame en­
tourent comme autant de pétales 
un exquis bavarois au chocolat 
Des tranches de bananes déco­
rent joliment la mousse légère. 

Pain-sandwich de gala 

1 tasse de fromage cheddar râpe* 
2 c. à table de piment rouge doux hache 
De la saute .1 salade 
Sel et poivre 
1 petite boite île saumon rose 
1 branche «le céleri haché fin 
1 _• c. à thé de paprika 

3 1 île lasse de fromage bleu, ou autre 
fromage 

Ou colorani végétal vert 
Du jus de clams ou du lai l 
' j Ib de fromage à la crème 
1 pain de la veil le, non tranché 
( Hives farcies 
Rel ish de cornichons 

Piler ensemble le fromage ckcddai cl le 
piment doux. Mouiller avec de lu sauce •> 
salade et assaisonner de sel et poivre au 

Mettre de coté effeuiller le saumon, 
l'ajouter au céleri haché et mouiller de 
sauce à salade. Ajouter le paprika en 
brassant. Mettre de coté. Teinter délica­
tement le fromage bleu avec quelques 
gouttes de colorant vert. Le mouiller de 
sauce à salade et mélanger jusqu'à l'ob­
tention d'une pale llssi- Mettre lie coté 

Amollir le Fromage à ta crème en y ajoutant 

du jus de clams ou «lu lait, selon les be­

soins, pour <|uc le fromage s'étende bien 

Mettre de côté. Débarrasser le pain de 
toute su croûte. Le diviser en quatre 
tranches dans le sens de lu longueur 

Etendre sur une tranche lu garniture de 

fromage et piment l'oser lu deuxième 

tranche par-dessus. Etendre la pâte de 

suumon sur cette dernière et la recouvrir 
de la troisième I rani !.. Tartiner celle-ci 

avec lu garniture au fromage bleu cl poser 
la dernière tranche par-dessus Glacer les 
côtés et le dessus du pain-sandwich avec 
le fromage à la crème amolli. Placer dans 
une boite couverte et laisser séjourner BU 
réfrigérateur pendant loule la nuit Dé­
corer d'olives tranchées et de relish île 
cornichons ou de radis et oignons verts 

Poulet à griller 
sur charbon de bois 

Séparer les poulets de gril en morceaux et 
les enduire d'huile à salade, au pinceau 
Placer sur le gril, du côté de la chair, 
environ (> ponies au-dessus de la braise 
ardente. Cuire 15 muni les Retourner les 
morceaux de viande et cuire encore 15 

minutes. Enduire de sauce barbecue, el 

continuer de faire griller le poulcl pendant 

une demi-heure, environ OU plus, on 
moins, jusqu'à ce <|Ue la cli.nr soit b» 

tendre), retournant les morceau toute 

les cinq minutes, el les .11m Ml rêgulirrt-

menl avec la sauce. 

I l faut compter un dcniHpottlel par per­

sonne. 

Sauce barbecue pour 
arroser la viande 

1 1 t a s . s e d'oignons haché] 

2 cèles d'à i l , écra sées 
J'î de C. à thé de moutarde en pondre 
2 c . i table de beurre 
1 hu i ic «le 1 0 ' 4 onces de rooscauM 

condensé 
1 1 «le lasse de jus d'orange 
2 c. a table «le sauce SOJTl 
2 c . à table «le miel 
I c. à table de jus de citron 
Dans une casserole, (aire revenu l'oijao* 
l'ail et la moutarde dans le beurre, joareï 
ce que l'oignon soil tendre. Ajouter lo 
autres ingrédients e l laisser imii'trr i fr" 
has pendant une quin/.line «le minut" 
Ces proportions donnent I ' ! lae* * 
sauce, soit la quantité pour arr«w • 
poule ta. 
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Si le plat fait l'appétit, eh bien, il n'y aura 

que des ogres autour de la table quand la maman 

v apportera les bons plats de cette page. 

|l> 50111 spécialement destinés aux repas d'été, soit 

: la chaleur ait ralenti la faim, ou qu'au contra ire l|UC 

elle '.il éié décuplée par les travaux eh plein air. 

L E S B O N N E S C O N F I T U R E S 

A U X F R A I S E S ! 

E s s a y e z u n e r e c e t t e n o u v e l l e 

C o n f i t u r e a u x fra i ses 
e t à l ' a n a n a s 

2 tasses de fraises écrasées (environ 
1 pt. de fraises mûres) 
ïYi tasses (boite de 2 0 o n c e s ) d'ananas 

écrasés 
6 tasses de sucre 
1 tasse d'amandes hachées finement 
1 tasse de raisins sans pépins 
2 c. à table de jus de c i tron 
1 bouceille de pectine de fruits liquide 

Preparation des fruits. Equeutcr environ 
I pinte de fraises bien mûres et écraser 
complètement. En mesurer 2 tasses dons 
une très grande casserole. Ajouter 2J/> 
tasses d'ananas écrasés. 

Confection de la confiture. Ajouter le sucre, 
les ruisins. les amandes et le jus de citron 
aux fruits. Mêler. Placer sur un feu vif, 
amener au point d'ébullition à gros bouil­
lons et laisser bouillir très fort I minute, 
en brassant constamment. Retirer du feu 
et sans délai, ajouter la pectine de fruits 
liquide. Ecu mer avec une cuiller de métal. 
Alors brasser et écumer alternativement 
pendant 5 minutes pour laisser refroidir 
légèrement, et prévenir ainsi que les fruits 
flottent. Verser rapidement dans les pot3. 
Couvrir immédiatement avec '1 de pouce 
de paraffine chaude. Donne I I pots de 
6 onces. 

p a r B e r t h e M i r e p o i x 

Venez donc, nous mangerons sur l'herbe 1 Celte façon de 
recevoir, sans cérémonie, est bien sympathique l'été. 
Pour avoir autant de plaisir et de détente que ses invités, 
la maiiresse de maison aime servir des plais simples et 
préparés à l'avance, telle une bonne salade de pommes 
de terre. Un peu de moutarde lui donne un joli ton dore. 

Pour a c c o m p a g n e r 

le poulet b a r b e c u e 

ET plein ,nr. un bon accompagnement du 
poulet grille consiste en des spaghettis à lu 
sauce tomate et une salade verte. Ces 
mets se pièp.m nt et se servent facilement 
rt rusuient tous les appétits. Vous pou­
vez ajoute! une note gaie en dis tribu tant 
des bavoirs de papiers ù chacun, pour 
protéger les vêtements. 

Salade d o r é e 

i tasse >le mayonnaise 
i de tasse de moutarde préparée 

- pintes de pommes de t erre cuites, 
relr.mlies c ( coupées en dés 

; -''"seue céleri haché en dés 
- c- «table de piment rouge haché 

oeufs ÇUIIS durs, hachés 
« c i the de sel 
1 Pincée de poivre 
lMelqu.cs feuilles de laitue 

MéUger h, mayonnaise et la moutarde. 

Ajouter les autres ingrédients et remuer 

7"1"""' V " * r dans un saladier garni 
«eleuillesde laitue, 

B a v a r o i s a u c h o c o l a t 

1 enveloppe (1 C. à table) de gélatine 
1 i de tasse de sucre 
1 paquet de -I onces de mélange 

pour pouding au chocolat 
2 carrés d '1 once de chocolat à fondre 
I 1 •„• tasse de lait (ou reconstitué à base 

de poudre de lait écrémé) 
1 jj tasse d'eau glacée 
' •_' tasse de poudre île lait instantané 
2 c. à table de jus de citron 
2 bananes tranchées 
biscuits doigts de dame 

Dans une casserole, déposer le pouding, 

la gélatine, le sucre, un des corrés de cho­

colat et le luit. Cuire ù feu très doux, en 

remuant constamment, jusqu'à ce que le 

mélange épaississe. Mettre ù refroidir. 

Pendant ce temps, râper le chocolat res­

tant, puis bat t re la poudre de lait avec 

l'eau glacée, pour obtenir une crème 

fouettée. Huître jusqu'à ce que le mélange 

forme des pics, soit 3 ou 4 minutes. 

Ajouter le jus de citron, et battre encore 

3 ou 4 minutes. Sans nettoyer les batteurs, 

ou le fouet ù main selon le cas. battre le 

pouding bien refroidi pour obtenir une 

mousse légère. Incorporer le pouding, un 

carré de chocolat râpé et les bananes tran­
chées (moins quelques rondelles^ dans la 
crème fouettée qui doit être très ferme. 
Déposer dans un moule à charlotte préala­
blement tapissé de biscuits doigts de 
dame. Placer au froid. Démouler quand 
c'est bien pris, et garnir de quelques tran­
ches de bananes. 

B a v a r o i s c l a s s i q u e a u c h o c o l a t 

1 chop, de crème à fouetter 
2 oeufs 
2 c. à table de gélatine 
1 5 tasse de sucre 
Yi c . à t. vanille 
1 1 c a r r é de chocolat non sucré 

Mode de preparation : Chauffer lu crème 
uu bain-marie: battre les jaunes d ' t c u f s 
avec le sucre jusqu'à ce qu'ils soient mous­
seux, ajouter peu ù peu le chocolat fondu 
ù la vapeur; mêler le tout à la crème en 
brassant et laisser lier. Retirer du feu et 
incorporer la gélatine trempée dans l ' eau 
froide: fouetter vigoureusement. Incor­
porer les blancs montés en neige: laisser 
refroidir. Quand le mélange est presque 
pris, le verser duns u n moule tapissé de 
doigts de dnme. 

D o i g t s d e d a m e 

3 blancs d'oeufs 
1 ;i tasse de sucre en poudre 
2 jaunes d'oeufs 
1.! tasse de farine à pain 
1 i c. à t. de sel 
1 j c. à t. de vanille 

Bat tre les blancs d'ecufs en neige ferme 
mais non sèche, ajouter peu ù peu le sucre, 
et continuer ù battre. Ajouter les jaunes 
d'œufs battus jusqu'ù ce qu'ils soient 
épais et couleur citron, puis l'essence. 
Incorporer la furine mélangée et tamisée 
avec le sel. Cuire dans des moules à doigts 
de dame, ou façonner en biscuits d'I x 4 } •> 
pouces sur une tôle ù biscuits, recouverte 
de papier non beurré, au moyen du sac et 
d'une douille ù trou simple. Saupoudrer 
de sucre en poudre et cuire 12 minutes ù 
four modéré (350 F . ) . Otcr du papier 
avec un couteau. S'en servir pour garnir 
des moules qu'on remplit de mélanges à la 
crème fouettée. 

Biscuits à la cuiller : Laisser tomber la 
pu te du bout de la cuiller sur un papier 
non beurré. Suupoudrer de sucre en 
poudre et cuire 12 minutes à four modéré 
i 3 5 0 ° F . ) . « 
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SlMri.K'li'V 3CG0 — Un assorti­
ment qui occupera la grande fille 
pendant ses vacances scolaires. Tout 
est très simple à faire et pourra 
servir de prétexte à des débuts dans 
la couture. La joie de la création 
se doublera de celle de la possession, 
car chaque article présenté est très 
utile. A cause de la tunique et du 
gilet masculin, le patron est divisé 
e n trois tailles, petite (28-30), 
moyenne < 32-34) et grande (36-38), 
qui s'appliquent aux filles comme 
aux earçons. Demandez bien celle 
qui vous intéresse. Prix du patron 
0.35. 
SDIPLM I I V 2287 — Jupe , blouse 
el "Jumper" pour les petites der­
nières Voua aurez autant de plai­
sir à appliquer le fringant cheval, 
que les fillettes à le contempler en­
suite. Tailles 1, 2, 3, 4, 5 et 6. Prix 
0.50. Transfert Inclus du cheval. 
SIMPLII ITV 3563 et 35G9 — Une 
robe de fin d'été que vous pourrez 
faire en coton foncé. En fin la i ­
nage, clic fera tout l 'automne et 
même la saison d'hiver. A u goût: 
les poche . la longueur des man­
ches et la largeur de la ceinture, 
tout est dans le patron. 3563, tailles 
1.2.3 S Prix 0.45. 3569 tail-
:<•.- T. 8. 10, 12 et 14. Prix 0.45. 

SIMPLICITY 2204 — Classique et 
indispensable, le jumper et sa blou­
se à niai, -lies longues pour l'ado­
lescente Variation: petits revers 
en haut du corsage et blouse à man­
ches trols-quarts. Tailles 7, 8, 10, 
12 et 14 Pris 0.45. 

SIMPLICITY 3595 — On peut por­
ter le Jumper et une blouse et avoir 
l'air tns jeune fille tout de même, 
ne pensez-vous pas? Ce patron en 
est un bel exemple. Tailles "teens" 
et "Juniors" 10. i l , 1 2 , 1 3 . 14 et 1 5 
Prix 0.45. 

LK BULLETIN 4896 — Une bien 
jolie robe de fin de saison. Choi ­
sissez un coton foncé et faites les 

-quarts. Tailles 10 
12.14. IC et 18. Prix 0.50. 

LE BULLETIN 4858 - Une veste 
droite cl élégante, pour les jours 
fraise... • ..• de septembre. Elle 
durera longtemps et l'hiver on la 
portera sous un manteau. Tailles 

!, 14. 40 et 48. Prix 0.40. 

M c C A L L ' S 4858 — Le sens de la 
mode n'attend pas le nombre des 
années pour se manifester et les 
très jeunes filles jettent leur dévolu 
sur une blouse chic et une tunique 
encore plus chic, portées alternati­
vement avec une jupe aux larges 
plis plats ou une jupe droite. Les 
quatre morceaux dans le même pa­
tron. Tailles "teens" et "juniors" 
10, 11, 12, 13, 14. 15 et 16. Prix 0.60. 
M c C A L L ' S 5709 — Bras dessus, 
bras dessous, comme on est gaies, 
comme on est jolies! Et comment 
ne pas avoir confiance en soi et 
dans la vie, quand on a 13 ans et 
que l'on est aussi bien vêtues! Avec 
choix de jupes et de longueur de 
manches, voyez les deux charman­
tes robes pour adolescentes, offertes 
dans ce patron. Tailles "sub-teens" 
8s, 10s, 12s, 14s. Prix 0.60. 
McCALL 'S 5520 — Un autre char­
mant ensemble de Jupes et corsage, 
avec gilet à taille ajustée, pour les 
jeunes coquettes. Tailles "teens" et 
"juniors" 9,10, 11. 12.13, 14, 15 et 10. 
Prix 0.60. 

McCALL 'S 2436 et 2437 — La mère 
et la fille? Pas possible! on dirait 
les deux soeurs! Et pour accentuer 
encore l'impression. Madame et 
Mademoiselle portent toutes les 
deux une robe de ton uni. richement 
ouvrée de "smocks". Transfert in­
clus du dessin des smocks. Si cet 
art vous est inconnu, vous pouvez 
utiliser l'ampleur prévue clans le 
patron pour faire des petits plis et 
des nids d'abeille. 2436, tailles 10. 
12, 14, 16 et 18. Prix 0.75. 2437. 
tailles 7. 8. 10. 12 et 14. Prix 0.60. 
Patron inclus d'un jupon-crinoline 
dans le 2437. 

S I M P L I C I T Y 3610 — Pour vos gar­
çons, faites cette chemise et ces 
pantalons, courts ou longs, ou les 
deux. Pour l'été, les culottes cour­
tes sont si agréables à porter. Tail­
les 4. 6. 8. 10 et 12. Prix 0.45. 
S I M P L I C I T Y 3215 — Chemisette et 
culotte à bretelles pour les plus 
jeunes hommes de la famille. Dans 
le même patron, modèle des panta­
lons longs et de la chemise à man­
ches longues, les deux exactement 
comme le patron 3610. mise â part 
la forme de la poche qui est arron­
die au lieu d'être en pointe. Tailles 
2. 3. 4. 5. 6 et 8. Prix 0.45. 

Pour c o m m a n d e r les p a t r o n s de lu page 38. veuil lez 

ut i l iser le c o u p o n ci-dessous. 

J'inclus la somme de pour le patron no 

TAILLE 

Ni >.V. 

BP. RANG ou R O U T E 

VILLAGE C O M T É M l 

Effectue! votre remise par mandat ou bon de poste plutôt qu'en 
Monnaie. 
La monnaie dans une enveloppe se perd souvent et nous ne pouvons 
en < : .mis responsables. Aucun timbre ne peut être accepte en 
Paient ni Ne pas envoyer de commande C.O.D. Pour tout règlement 
Par chèque n'oubliez pas d'inclure $0.25 pour l'échange. 
Si vous i„- recevez pas votre patron dans un délai de 20 jours, signa-
KXMtoux ce retard. Les patrons ne sont ni échangeables, ni rem­
boursables. 

a: Service des Patrons, Le Bulletin des Agriculteurs, 
5C70 rue Chauvcau, Montréal 5. 
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nouveauté de 

CANADIAN GENERAL ELECTRIC 
Vous pouvez compter les tasses 
L'indicateur de niveau encastré dans le manche et marqué 
de chiffres très lisibles vous permet de voir d'un coup 
d'oeil combien il reste d'eau ou de café délicieux. U n 
bouton d'infusion spécial C G E permet de faire un café 
faible, moyen ou fort . . . h votre choix. E t le café se 
conserve automatiquement chaud. L a cafetière automa­
tique Peek-A-Hrew—une nouveauté de Canadian General 
Electric Company Limited. 

M E L A N G E , B A T , F O U E T T E E N 
PtUS D ' A F F I L E R tES C O U T E A U X 
—Le plus joli malaxeur portatif 
nui soit . . . et qui peut être équipé 
d'un accessoire spécial, facultatif, 
pour affiler les couteaux en un 
rien de temps. 

OUVRE tES BOiTES ÉLECTRIQUE­
MENT— L'ouvrc-boites électrique 
C G E ouvre les boites sur simple 
toucher du levier de commande... 
le rebord de la boite ne présente 
.•incline aspérité et le couvercle est 
retenu par un aimant. O n peut le 
HxeX nu mur ou le monter sur un 
pied facultatif. Choix de teintes: 
turquoise, jaune ou blanc. 

CANADIAN GENERAL ELECTRIC 
C O M P A N Y LIMITED 
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Choisissez la Prom 

qui convient 

à votre coiffure 

préférée 

Boucles fermes* Ondulation s o u p l e " 

Seul P r o m v o u s offre d e u x p e r m a n e n t e s chez soi . . . d o n t 
l ' une c o n v i e n t p a r t i c u l i è r e m e n t à la coiffure d e v o t r e choix. 

Les p e r m a n e n t e s P r o m sont, a u t o - n e u t r a l i s a n l e s e t si 
p r a t i q u e s ! On a p p l i q u e la lotion e t on r ince . P o u r o b t e n i r 
d e s boucles fe rmes e t p ro fondes , ut i l isez la P r o m à lo t ion 
spécia le qui ra f fe rmi t l ' ondu la t i on . Vous préférez d e s 
o n d u l a t i o n s p l u s soup l e s e t p l u s doc i l e s? Chois issez la 
P r o m à lo t ion h o m o g é n é i s é e qu i r ev i t a l i se la chevelure-
t o u t en l ' o n d u l a n t . 

F a i t e s v o t r e cho ix . . . e t quel le q u e soi t v o t r e coiffure, 
d e m a n d e z v o t r e F r o m a u j o u r d ' h u i m ê m e ! 

La permanente 
chez soi 
auto-neutralisante 
facile d'emploi 

Sur demande spéciale, voici qua­
tre appliqués de poches pour ta­
bliers, dont les contours sont des 
plus intéressants. La broderie se 
fera très facilement, à la machine 
ou à la main. 

PRIX: 

DIG A Rose, rouge ou rose, in­
diquer le choix 0.2!) 

15 Ananas rouille paie, 
feuille verte 0.2!) 

!)Iti C Papillon dans des tons 
jaune et bleu 0.29 

î)l(i I) Chat siamois, appliqué 
jaune sur blanc 0.29 
Pour chaque modèle, 
fil pour broder à la ma­
chine, 2 rouleaux 0.30 
Pour chaque mi di 
coton brillante pour 
broder à la main. 0.16 
Patron de papier des 
•1 poches .. 0.50 
Carbone, bleu ou blanc 0.10 

No 4267. CORBEILLE ESTIVALE 

Une .superbe corbeille où se mê­
lent les fleurs et les papillons. La 
broderie est aisée, les couleurs sont 
éclatantes. Vous l'aimerez en mu­
rale ou en coussin, ou vous voudrez 
avoir un ensemble des deux 

PRIX: 

Corbeille elampee sur toile 
crème pour murale de 18 x 18 1.00 
Corbeille sur coton éeru. en 
coussin, de 18 x 18. avec dessous 1.25 
12 cotons ;'i broder de couleurs 
différentes o.!n; 
Patron en papier; à tracer 0.50 
Carbone, bleu ou blanc II.Il) 

Comment commander les patrons de broderie 
Adressez votre commande et votre manda t -pos t e à celte adresse: 

Mme !.. de Beliefeiiilic. 
Le Bulletin des Agriculteurs, 
5670 rue Cbauveau, 
Montréal 5. 

Donne/, bien votre nom et votre adresse complète, ainsi que t«>us 

les détails de numéro, couleurs, etc., des pa t rons demandés. 
ATTENTION: La monnaie se perd facilement dans une enve­

loppe. Nous n'en sommes pas responsables; Préférez le paiement 
par manda t bon de poste. Aucun t imbre ne peut être accepte en 
paiement. Si vous paye/, par chèque n'oubliez pas d'ajouter O . - D 
pour l 'échange. Dans la même enveloppe n'adressez pas ne de­
mandes qui ne concernent pas la broderie, elles souffriraient un 
relard. 

Si votre patron ta rde à vous parvenir , n 'a t tendez pas plus de 
trois semaines pour passer votre réc lamat ion . * 
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tour 

de la CUISINE 
d'être parée par vos doigts 

habiles, chères tisseuses, 

voyez plutôt les jolis 

rideaux que vous propose ce mois-ci 

G E R M A I N E G A L E R N E A U , technicienne 

chef de la section tissage au 

Service des Arts Domestiques de Québec. 

T I S S A G E A D A P T A T I O N P O U R R I D E A U X 

Attachagc Passage en lames 

à 0 
Q 0 0 
ç o 

0 o 

s 

II 

i 

6 

10 

•: 

i 

s 

1 
3 

; 

I 

1 3 

i 

s 

1 
3 

; 

I 

>< x x 
y> K X >< i X 

><* 

Ros : 8 peus nu pouce 
4 fils dans un peu avec le coton 2/16 
1 fil dans un peu avec le colon ratine 
ou boucle 

Cha ine : Coton 2 16 blanc 
Coton 2/16 bleu 
Coton ratine blanc 
Coton ratine jaune 

Ourdir 

16 fils blancs 
1 fil coton ratine jaune 

16 fils blancs 
16 lils bleus 
1 fil coton ratine blanc 

16 lils bleus 

Fournitures : 

Coton J / 1 6 blanc 

Coton 2/16 bleu 

"ton ratine ou 

boude, blanc, jaune 

16 duites, coton 2/16 blanc 
! uuitc, coton ratine jnunc 
Ifi duîte», coton 2/16 blanc 

Trame 

Marchurc 

Coton 2/16 blanc 
Coton 2/16 bleu 
Coton ratine blanc 
Coton ratine jaune 

Tissure 

16 duites, coton 2/16 bleu 
1 duile, coton ratine blanc 
16 duites. coton 2/16 bleu 

Tampax peut-il irriter? 
C a u s e - t - i ] q u e l q u e 
o d e u r ? Q u a n d v o u s 
portez Tampax avez-
vous bosoi n de ce in -
Iures. d ' ép ing les , de 
bandes? S'en débarras­
ser est-il un problème? 
Est-il dilïicile à poser? 
Vous gêne-t-iJ lors de 

certaines % T A B J 
occupat ions?-^ Wl̂ l 

Pouvez-vous nager avec 
Tampax? Vous baigner 
avec Tampax? Y a-l-il 
des millions de jeunes 
f i l les qui e m p l o i e n t 
Tampax? Es t - ce vrai 
qu'on ne le seul même 
pas? A-l-il été inventé 
par un médecin? Tous 
les jours du mois sont-
Lis s emb lab l e s avec 
Tampax? Q J J J 
CY>I clair comme deux et deux font 

qualrei Tampax est lu meilleure 
méthode! 

Canadian 

TAMPAX Corporation Lttl., 
Barric. Ontario. 

500 P A T R O N S T R I C O T 
en fnuiçmit, clnMlquo ol fnntRÏrio. True beau 
voluiiir i'ii rouli'iirs. Sj»/-rinl. li-nipa limité. 
S-' ' — Klivoyn vus nom et idrCMè nvec 
mundul — ou jmyiiblt'C.O.D. frut» de iimllc 
en plus. 

A N N A F R A N C E 
7741 Blvd de l 'Acadie, Montréal 
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UN BAIN QUOTIDIEN 
AU SODA 

vous détend, 
vous reposa 

y. t . 

Versez une tasse de soda Cow Brand 
dans une baignoire d'eau chaude. Re­
posez-y tout simplement et détendez-
vous. Vous aurez l'impression d'avoir 
été transporté a une luxueuse station 
thermale. Doux, rafraîchissant, le soda 
Cow Brand pénètre les pores. Il tonifie 
et rafraîchit l'épiderme. Vous vous 
sentirez à votre mieux. Un bain au soda 
soulage aussi les éruptions et les dé­
mangeaisons. Gardez-en toujours dans 
votre pharmacie. 

SOULAGE LES 

Appliquez une pâte faite de soda et 
d'eau comme premier soin dans les cas 
de brûlures superficielles, d'échaudures 
et de piqûres d'insectes. Laissez un 
pansement humide sur la partie affectée. 

BICARBONATE DE SOUDE PUR 

Q.—Garçon do 1G ans le don n e . 

Il ne faut pas hâter 

la floraison des roses 

Q.—Voilà mon problème de coeur: Je suis amourachée depuis 
trois ans d'un ami de mon frère; il venait souvent à la maison 
et même papa qui est un gros cultivateur, lui donna un emploi 
pour quelque temps. Je me suis mise â l'aimer de tout de mon coeur, 
â m'ennuyer quand je ne le voyais pas, à pleurer le soir, a prier de 
toutes mes forces pour que Dieu me le conserve bon et me le donne 
un jour comme mari. Il voulut partir travailler au loin, j 'ai fait 
neuvaines sur neuvaines et il trouva encore du travail par ici. 
Seule dans ma chambre je pense à lui, imaginant combien nous 
serions heureux ensemble, avec de beaux enfants, dans un foyer 
plein de joie. Personne ne connaît mes rêves et nies peines, je les 
dis seulement au bon Dieu, à la sainte Vierge et à vous. Un jour 
je me suis découragée, j 'ai cessé de prier pour lui et j 'ai essayé de 
l'oublier. Il ne m'a jamais dit qu'il m'aimait, il ne m'a jamais em­
brassée ni fait aucune invitation à sortir. La flamme de mon amour 
est de plus en plus ardente. Je portais sa photo sur mon coeur et 
je l'ai brûlée. Si jamais il en épouse une autre, j 'en mourrai. Il 
est parti travailler au loin. Vous allez me dire de me distraire, 
d'avoir des amis, mais partout où je vais je l'emporte dans mon 
coeur. Pensez-vous qu'à force de l'aimer il reviendra vers moi? 
Surtout ne vous moquez pas de moi, car je suis sérieuse et je trou­
ve tout laid autour de moi. la vie ne me (lit plus rien. Il a 20 ans, 
je trouve que c'est la bonne différence d'âge pour être heureux en 
ménage car l'homme doit diriger et la femme se plier aux caprices 
de son époux. Mon père le dit souvent et je le crois. 

COEUR QUI AIME 

R.—Il y a trop d'illusion et trop de rêves romanesques dans 
ton coeur, ma chère petite fille, pour qu'il reste place â un amour 
sensé et raisonnable. Au bel héros que ton imagination bâtit, tu 
donnes le visage de ce garçon de 20 ans, et tu l'appelles AMOUR. 
Il reste insensible parce qu'il ne sait rien de ce qui se passe en toi, 
et c'est fort heureux, car il en rirait sans doute. Us ont cette 
cruauté quand on se jette â leur tète. C'est l'ami de ton frère, il 
peut revenir dans un an. ou deux, ou trois, et voir avec des yeux 
nouveau la belle jeune fille que tu seras devenue. Si lu es sage et 
réservée, pieuse et bonne comme aujourd'hui, qui sait si alors vos 
coeurs ne se rencontreront pas! Possible, m'amie. Mais pour 
l'instant, il faut vider le tien de tous ces rêves exaltés et voir tout 
ce qu'il y a de beau et de bon autour de toi, afin d'être une fille 
heureuse. Quand le temps vient pour les fleurs d'éclore, le soleil 
leur prête ses rayons, mais une végétation hâtée ne donne jamais 
lis mêmes résultats. Mets dans ta vie beaucoup d'intérêt, d'ambi­
tion, d'idéal en regardant sans impatience vers l'avenir. Tu as le 
bon Dieu, ta famille à aimer. Etre serviable, gaie, c'est semer du 
soleil en toi. et autour de toi. Tes prières ne sont pas inutiles, 
mais il l'uni dire avec une belle soumission son l'ater: Que votre 
Volonté soit faite. . . ({ne ce héros de les premiers rêves devienne 
pour toi aussi irréel qu'un personnage de roman, et lu finiras par 
l'oublier, par sourire en pensant au temps que tu as perdu, aux 
larmes que tu as versées. C'est de ton âge, mais parce que tu es 
intelligente et pure, tu peux dompter ta sensibilité, les rêves Tous, 
et devenir une jeune fille pondérée, équilibrée, qui se prépare sé­
rieusement à son avenir de femme. C'est une question de volonté 
. . . et si tu veux, lu peux! 

Bonjour à chacun et chacune. 
Que je serais heureuse et soulagée 
si mon tiroir était vide, parce que 
toutes vos lettres seraient couron­
nées des réponses attendues! Le 
Courrier déborde toujours, je vous 
remercie de cette preuve de con­
fiance et j ' y réponds par une très 

sincère amitié. Alice 

On me demande souvent l'adresse 
du Courrier, c'est exactement cello 
du Bulletin des Agriculteurs, 5070 
rue Chauveau. Montréal-5, P.Q. 
Mentionnez bien Alice HER, et 
toutes les lettres me seront fidèle­
ment remises. 

• 
Q.—Serait-il possible de me pro­

curer votre livre "Mystères . . ." que 
j 'a i demandé un pou partout, sans 
succès. J'ai pensé m'adresscr ù 

vous-même, à travers votre cour­
rier. J'aimerais tant lavoir pour lo 
passer à de futures mamans. Jai 
oublié le prix, j'inclus un mandat de 
S2. si ce n'est pas satisfaisant, veuil­
lez me lo dire. J'ospèro que ma de­
mande sera fructueuse. 

Admiratrice 
R-—Combien je voudrais pouvoir 

mettre la main sur un exemplaire 
de ce livre, pour vous l'offrir, mais 
l'édition est complètement épuisée. 
Un grand nombre de lectrices 
m'ayant favorisée d'une commande 
à l'époque de sa parution, jo pense 
que vous avez ou une bonne idée de 
vous adresser au Courrier. J'enver­
rai votre mandat postal contre ce 
livre que je m'empresserai ensuite 
de vous faire parvenir. Bien ami­
cale pensée pour vous. 

• 

rais mon temps soit chez un c u . 
tivateur. ou ailleurs, pour apnreri" 
dre l'anglais. 

' • » » p loup 
R.—Il faudrait chercher dans un 

contre anglais, les Cantons de l'Es» 
ou l'Ontario. Ecrivez aux pham 
bres de Commerce de certaines lo­
calités, villes ou villages, ou a u S c 

crétaire de la Municipalité. Votre 
désir est légitime et je vous en sou-
halte la réalisation. 

• 
Q.—Jo me confie à vous comme à 

une maman. Mon ami est honnête 
et délicat envers moi. niais je crains 
qu'il soit un pou "séraphin", ii m 

fait des cadeaux mais en certaines 
occasions, il ne pense pas a bien 
faire les choses. Il a de l'argent à 
la Caisse mais il dit qu'il ne veut 
pas trop s'habiller avant de se ma­
rier, pour avoir du neuf, il me cour­
tise sérieusement et il . ..... 

coup de peine si je le renvoyais. 
Moi je me demande s'il manque de 
fierté. 

Mille Merci 
R.—A 19 ans, on peut manquer 

encore de belles manières, faire des 
oublis, remettre bien des choses au 
lendemain. Si vous aimiez beau­
coup votre ami, vous ne trouveriez 
pas cette raison suffisante pour le 
renvoyer, il est quand même assez 
généreux envers vous et s'il remet à 
plus tard de remplacer votre mon­
tre perdue c'est sans doute pou: 
vous en offrir une plus lu Ile, Dites-
lui que vous manquez beaucoup ce 
bijou. S'il prend bier. \ 
tions, continuez à lui en faire de 
temps en temps, mais attention: ne 
portez pas la culotte! Vous faites 
de bonnes fréquentations, d'Ici quel­
ques mois vous serez pins sure de 
votre coeur. 

• 
Q.—Une abonnée aurait-elle la 

recette de tarte au pain? J'aime 
bien votre courrier et je le fais lire 
à mes filles. 

M'amie (le V. 
R.—J'ai on vain cherché cette re­

cette qui doit consister eh poudin­
gue au pain avec raisin, et meringue 
dorée au four dans mie croûte de 
tarte. Je demande aux lectrices qui 
connaîtraient la vraie recette de me 
la fournir à votre intention. Merci 
d'intéresser vos filles à la lecture du 
courrier. 

• 
Q.—Je voudrais correspondre avec 

la fille de 20 ans qui cherche sa 
mère, étant seule au monde. Je suis 
une étrangère, mais si elle le veut je 
serai sa remplaçante, sa 

Mère retrouvée 
R.—Plusieurs lettres sont venues, 

pleines d'affections offertes â cette 
orpheline, de touchantes invitations. 
J'espère qu'elle lira ces liimcs et 
donnera son adresse. 

• 
Q.—Etant sans le sou. j'aimerais 

recevoir pour moi des cahiers d« 
chants, des bijoux et des jeux de 
cartes, des livres d'enfants, des 
jouets, des images religieuses, des 
retailles pour faire des couvrepieds 
à mes petits frères. Je voudrais 
qu'ils trouvent la vie belle 

Lucilc 

K . _ T u joues bien ton rôle de 
grande soeur, mes compliments. 
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O-Jc suis très malheureuse car 
,,14 ans. je Pèse 140 livres. Je vou-
drPis maigrir. Je connais un gar-
1; nui m'aime mais mes parents 

1 C veulent pas que je l'Invite à la 
maison, parce qu'il a un frere mal 
marie. 

I ii peu trop malheureuse 

K —En surveillant ton alimenta­
tion sans te priver de manger, tu 
verras sans doute ta taille se régu­
lariser avec l'âge. Si tu as quelques 
ennuis du côté de ta santé, il faut 
demander à ta mère de remmener 
voir un médecin. Pour être courti­
sée et donner ton coeur, tu es cer­
tainement trop jeune. Attends ma 
mignonne. 

• 
suis âgée de 20 ans et j 'ai 

le coeur bien en peine, car j 'a ime 
un garçon de 10 ans, bien hypocrite, 
toujours avec l'une et l'autre. Il y 
en a une qui me fait tort et l 'em­
pêche de venir me voir, en disant 
toutes sortes de choses contre moi. 
Il y a deux ans que je l'aime et je 
n'arrive pas â l'oublier, même en 
priant beaucoup. Chère petite ma­
man que j'aime de tout mon coeur, 
donnez-moi un bon conseil. y . D . 

II.—Pour oublier quelqu'un, il faut 
vraiment le vouloir, et le chasser de 
ses pensées comme on chasse une 
tentation. Il faut chercher à aimer 
quelqu'un d'autre. Laisse donc 
papillonner ce garçon, ma chère pe­
tite fille, et peut-être que devant 
ton indifference, il voudra te reve­
nir. Remplis bien tes jours, en 
étant M : viable, gaie, et le Ciel t'ac­
cordera les grâces dont tu auras be­
soin. H 

Q.—Cela me rendrait un grand 
service si on m'envoyait des patrons 
encore utilisables pour garçons et 
filles de 1 â 2 ans. et pour moi-
même 11 à 12 ans. Couturière de D. 
2i Je fais toutes sortes de belles 
choses, et j'échangerais des modèles 

faits avec de la laine, 
modèles de bouquets et de châteaux 
à suspendre dans les arbres de Noël: 
j'offre aussi des noisettes, et j ' a ime­
rais recevoir un vieux tourne-dis­
ques qui fonctionne encore, des dis­
ques, un rasoir électrique, des cartes 
postales. J'ai aussi des belles re­
vues du Canada et de pays étran­
gers, de livres religieux et d'aven­
ture. Madame Louis C. 3) Qui 
d'entre-vous, aimables lectrices au­
rait au fond de ses tiroirs des perles 
satin, pierres du Rhin de toutes cou­
leurs5 Mme Camille B. 4) Des pa­
tients de l'Hôpital Ste-Germaine 
Cousin seraient très heureux de re­
cevoir des cassc-tète et des revues. 
René v. 5) Qui me prêterait les 
Cours d'anglais du Professeur Mar­
tin, leçons 14, 15, 18, 21, 22 et 30? 
'e les copierais et les retournerais 
immédiatement. J'aimerais bien a-
cheter ce C H U S au complet, cst-il à 
vendre quelque part? Franchie B. 
6) Nous n'avons pas de bibliothèque 
Paroissiale, pas de T.V. et un groupe 
de femmes et jeunes filles aime­
raient lire le soir pour se distraire, 
«ous paierions l c transport des l i ­
vres. Gaspésic. 7) Je collectionne la 
monnaie canadienne et suis inté­
ressée surtout aux .25 de papier, pe­
tit 5c et pièces anciennes. Le coin 
l l u bonheur. 8) Papa souffre du 
Coeur, je suis l'ainée d'une famille 
'res pauvre de 7 enfants, â 5 milles 
"etéglise. Je serais si heureuse de 

recevoir un vieil accordéon. Mu-
rielle. 9) J'offre de beaux volumes 
en retour des Leçons 12, 13. 14, 15, 
17, 18, 19, 21 et 22 du Cours d'an­
glais du Professeur Martin. Une 
abonnée. 10) Occupée de G heures du 
matin à 10 heures du soir, avec 6 
enfants, j 'en aurais pour la nuit si 
la fatigue ne m'arrêtait pas. Des 
lectrices plus libres, disposant de 
quelques moments pour tricoter, 
m'envcrraicnt-elles des petites cho­
ses pour le 7e qui naîtra bientôt. Le 
bon Dieu ne m'a pas donné le talent 
de faire de jolies choses. 

Heureuse quand même 
R.—Toutes ces demandes rece­

vront sans doute une bonne atten­
tion. 

B 

Q.—Je n'ai pas beaucoup de che­
veux â 15 ans, et j'aimerais qu'ils 
soient longs et beaux; j 'ai des bou­
tons, mes mains sont crevassées, 
quels sont les remèdes? Ma figure 
est ronde, comment me coiffer? 

Impatiente de savoir 
R.—Il faut aérer beaucoup vos 

cheveux, en couper le bout de temps 
en temps, les brosser matin et soir 
vigoureusement, les laver tous les 
dix jours. Vos boutons passeront, 
il ne faut pas y toucher mais laver 
votre figure tous les soirs avec un 
bon savon blanc, pas trop parfumé, 
rincer à l'eau tiède, éponger sans 
frotter avec une serviette rude, et le 
matin faire des ablutions à l'eau 
froide. Servez-vous d'une bonne 
crème à mains, plusieurs fois par 
jour; lavez-les très souvent et ayez 
soin de bien les essuyer. Gardez 
vos cheveux un peu longs, avec des 
vagues très larges et les bouts tour­
nés en dedans. 

(Suite à la page 501 

55 j e parle anglais 
O u i , grâce à l'exclusive méthode 

de conversation anglaise 

vous apprendrez facilement à parler anglais 
durant vos vacances 

2 0 D I S Q U E S - 4 0 L E Ç O N S 

enregistrés par le réputé annonceur de la radio et de 

la télévision H E N R I B E R G E R O N 

Vous comprenez el parlez dès la 1 ère leçon. 

GRATIS ' Oiclionnaiie — anulais-liançais — HARRAP's. Abort-
* nement de 5? semaines à un journal anglais. 

P O L Y - G L O T I N C . 8A-6-61 

Condilions lacilcs de paiement. 
Aussi peu que SI SO par semaine. 

Monlr6.il 
1411. rue Stanley. Ch. 15 

Aussi Conversation espa­
gnole et italienne avec 

MIVIILE COUTURE 

Remplissez et posiez ce 
coupon pour plus de details. 

r 

: 
I « 5 . rue de l'Eglise 
• Messieurs : 
• Sans olilir.alion de ma part, veuillez me laite parvenir 
I votre DISQUE D'ESSAI GRATUIT et les renseignements 
• concernant la mélhodo POLYGLOT de conversation an-
I elaisa • cspacnole I ; italienne r j . au mnyen de disques: 
• et la RECOMPENSE AU MERITE aptes comens. 

I NOM 

I ADRESSE 

| VILLE 

_ | EMPLOI 

COMTE 

AGE 

TOUS LES ARTICLES, REPORTAGES, NOUVELLES ET 

CHRONIQUES PUBLIÉS DANS 

L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

SONT EXCLUSIFS 

Un support d'un confort incomparable avec le 

NuB 
Voici l<; corset préféré dé plusieurs générations de Cana­
diennes. La forme étudiée du dos assure le support désiré 
lout en donnant un confort sans pareil: Lc Nu-Back suit 
chacun de vos mouvements! Grand choix de tissus. 
$6.50 à $12. 

L A C O M P A G N I E L I M I T É E 

D O M I N I O N C O R S E T 
Q U É B E C . M O N T R É A L . T O R O N T O . V A N C O U V E R 

VÉRITABLE ALLIGATOR IMPAILLE 

2 PIEDS DE LONG — MAGNIFIQUEMENT CONSERVE 
Sensationnel <'t aussi naturel qu'il l'était dans le» hmglcs tic l'Amérique du stid.> 
Cet alligator veritable •...•sure 2 pieds .le l-.ni: et les caractéristiques .le eel te 
magnifique \*u l 6lé traitées afin .le leur conserver I authenticité pour la vie. I 
Pas une imitation pas une reproduction. C'est un véritable alligator empaille | 
et qui. il n'y a pas longtemps, étail encore vivant. Il faut voir par vous-même . 
ces caractéristiques et toucher cette peau d'alligator pour le croire. En plus do sa i 
valeur éducative, cette bote fait un cadeau idéal OU un o.ncinenl pour votre | 
boudoir, bureau, voiture ou salon. Un sujet de conversation pour tous ceux qui . 
le verront. Seulement S3..|t> chacun. ï pour- Sli.Sâ. A cause de sa la. le. nous de- I 

lis demander 0.30 (l»»ir uni ou 0.62 (pour deux) pour couvrir les frai» d expo- | 

— GARANTIE DE REMBOURSEMENT — H 

NEW Y O R K I M P O R T S . Dept. AL212 
Boite 121, Downsvlew, O n t . 

Envoyez-mot alltp.aloi(s) a $3.49 chacun (2 pou. J685) 
Si non satisfait 100°;. |e retournerai poui un rembouisemcnt 
rapide du prix d'achat total. 

• J'Inclus mon paiement plus les (rais il'r «pMillon. 

• Envoyé: CO.D. Je paierai lo («leur sur livraison, plus les 
(rais de CO.D. cl d'etpedillon. 

Nom 

dition. Heii.lM.urs.-i.ient complet si vous n'en êtes pas émerveillé. 1 Ariri>»«J> 
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CLAUDE-HENRI GRIGNON 

I 

j 'T ASSURE QUEJ'Al 
O'lA PEINE DAVOlR 
PER"DU MON P'TlT COEUR 1 T'A PERDU TON 
EN OR, AVEC LA CHAÎNE P'îlT COEUR 

OONALOA? 

BOULEAU NOIR"! 

D IS -MOI PAS <>UL 

TU VAS P'fm BEN FINIR PAR LE TROUVER 

T O N P'TlT COEUR; > ^ ^ S ^ Y 1 
^ I N Q U I È T E - T O I PAS, D E L I M A , J'RNiRAl 

f PA£ L 'AVOIR LA S E L L E D O N A L D A - T 

T C'EST PAS MON IDEE. DONADA C'EST I A ^ 
> PROMISE D'AI | XIS 

j'SAIS CAS ŒQVÇ • À FORCE DE P&K, 
/DONNERAIS S U E E \ TUVAS L ' ï M ' l ' U k 

k7 "TROUVAIS MON 
P'Kf COEUR 

•H 

% ^ 1 ; *j 

mm 
V I A N D E À C M I E N S ! LE P'TlT COEUR EN OR 

DE DONALDA J 
M E & X DF QUOI C'EST QUEVOUÔ AIMEZ LE MIEUX h \ J'CRE #EN Q U É J V A S 

COMME RECOMPENSE, UNE PlASSE OU UN P'TlT UC? ) LA PlASSE m, 

irrrrN _ T ^ r r ^ ^ 1 i s a 

LE MOI6 PROCHAIN DAhl'j L E B U L L E T I N P K 

A G R I C U L T E U R S : 0 0 ^ gEÊR 
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Et la plupart des Canadiens sont de cet avis. KIK est plus demandé au 
Canada que tout autre cola en bouteilles d'une pinte! Si vous n'avez pas 
encore goûté à KIK, Henri Richard vous invite à le faire, dès aujourd'hui. 

L E C O L A FAMIL IAL 

IIUM.ETIN DBS AGRICULTEURS 



Rend l'avenir de votre ferme plus brillant! 

fowufjm attmdAi?... alkç-if avec PA l 

Discutez d'un Prie pour l'Amélioration des 

Fermes avec votre gérant le plus proche de 

£ l.i Banque de Montréal. 

BANQUE DE MONTRÉAL 

s e r v i c e d e s C o n o d i e n s d a n » f o u l e s l e s s p h è r e s d e l a v i e d e p u i s 1 8 1 7 

V 7 - / i ' 9 9 ' e s pionniers dans la construction 
/aeaie jéquipements d'étabies 

RENSEIGNEZ-VOUS SUR LE 
N O U V E A U DISTRIBUTEUR P IVOTANT " I D É A L ' 

AUTRES PRODUITS : Stalles ar-
chées et à carcans, abreuvoirs, 
ventilateurs, chariots à ensilage. 

LA M A C H I N E R I E I D E A L E CI'E L T E E 
S T . C E S A l R E , P . O . 

I Veuille* me (aire parvenir plus de détails sur votre nouveau distributeur pivotanl "IDÉAL". 

J NOM 

| ADRESSE 

! VILLE PROV. 

La ferme de demain... (Suite de la paye 19) 

Même aux Etats-Unis, la ten­
dance est à la ferine familiale 

Il serait peut-être bon de jeter 
un regard outre-frontière pour voil­
ée qui s'y passe à ce sujet. On sait 
que de très grandes entreprises 
sont nées aux Etats-Unis (surtout 
dans le sud> au cours des 10 ou 15 
dernières années; on a entendu 
parler, par exemple, de ces "pools" 
de vaches qui sont des organisa­
tions où l'on garde des milliers de 
vaches laitières appartenant à plu­
sieurs propriétaires, etc. Or, dans 
ce pays voisin où certains voyaient 
l'agriculture s'en aller lentement 
mais sûrement vers les fermes géan­
tes, il semble qu'il y ait un change­
ment définitif dans les tendances. 
Le dernier recensement qui y a été 
fait, en 1959. a dévoilé trois ten­
dances qui se sont précisées au cours 
des 5 dernières années: 

1—Un gain très minime dans le 
nombre des grandes fermes, celles 
de plus de 1,000 acres; il y en eut 
seulement 24 nouvelles en l'espace 
de 5 ans dans les 7 états de l'est, 
dont l'influence se fait générale­
ment sentir chez-nous. Selon les 
observateurs, ceci équivaut à un 
arrêt du mouvement. 

2—Une diminution assez sensible 
dans le nombre des petites fermes 
dites marginales, c'est-à-dire à re­
venus insuffisants. Comme dans 
Québec. 

3—Une légère augmentation dans 
le nombre des fermes moyennes, du 
type familial. 

C'est donc un changement dans 
la direction du vent qui semblait 
souffler différemment il y a une 
dizaine d'années. 

Toujours selon le même recense­
ment et toujours dans les 7 états 
de la Nouvelle-Angleterre où l'agri­

culture se rapproche de lu notre, la 
ferme moyenne mesurait 167 acres, 
en 1959, ce qui est bien près de lu 
moyenne que nous avons déjà éta­
blie comme étant désirable chez-
nous. De plus, on note que la ca­
pitalisation par ferme a ; tu-mente 
de près de $10.000 entre les années 
195-1 et 1959. Enfin, le recensa 
ment met en lumière le fail que la 
ferme américaine s'est grandement 
mécanisée en l'espace de ces 5 ans: 
le pourcentage des fermes ayant 
combines, presses à foin, Lractcurs 
camions et automobiles o augmen­
té depuis 1954. il s'emploie plus 
d'engrais chimiques par ferme, etc 

Tout ceci démontre un peu dans 
quelle direction nous allon puisque, 
autant que par le passé, i. itn . 
culture aura demain la lonne de 
l'agriculture américaine d'aujour­
d'hui. Et tout ceci est encourageant 
puisque c'est encore la !. rme fami­
liale qui semble devoir être le pilier, 
pour le bénéfice de l'agi ire el 
pour le bénéfice de la société en 
général. 

Notre ferme s'agrandira et se mé­
canisera; notre cultivateur devra 
connaître mieux sa technique agri­
cole et être plus efficace il est 
heureux de constater qui auto­
rités gouvernementale- actuelle! 
semblent se soucier dis 
que tout ceci pose. Quand on ne 
ferait que mener à bonne fin cette 
politique de crédits accrus et jus­
qu'à un certain point surveillés, on 
aurait réellement aidé Ceux qui 
veulent s'aider et on aurait con­
tribué à donner plus di solidité à 
l'entreprise agricole familiale. Car. 
pour s'agrandir, en étendue et en 
volume de production, le premier 
problème du cultivateur intéressé 
en est un de finance. 0 

LE I I U I . I . K T I N DI:S , \ < i l t U : U l . r i C l ! K S — I U I N . 



Le sommeil du guerrier... {Suite de la page 30) 

Le moin-
lcur appor­

tant vers l'objectif fixé 
Jlre accident de terrain I 
Uit une aide propice: 

Une heure s'écoula. . . Puis deux. 
Puis trois. . . Une inquietude 

malsaine nous griffait le coeur. C e r ­
tains juraient tout bas. Vers la de­
mie de la quatrième heure, ils re­
vinrent porteurs de nouvelles déce­
vantes. 

L'ennemi occupait encore ses po­
sitions. Du renfort lui était par­
venu. En ce moment, il s'activait à 
améliorer sa défense. Trois nids de 
mitrailleuses en protégeaient déjà 
\ts abord. L'adversaire nous pré­
parait une bienvenue amicale à sa 
façon. 

A l'annonce de ces faits nouveaux, 
le commandant décida de brusquer 
les événements. Retarder l'attaque 
équivalait à un suicide assuré. 

L'ordre vint de s'approcher du re­
tranchement ennemi. C e fut ie dé­
but d'une avance énervante de plus 
d'une heur, sur un sol spongieux. 
Parfois un juron étouffé se faisait 
entendre. Nous savions alors que 
l'un d'entre nous venait d'entrer 
en contact avec une flaque d'eau 
moisie. 

Depuis peu. il faisait nuit. L ' a ­
vance se continuait avec une len­
teur à la prudence redoublée. U n 
silence plein d'angoisse oppressait 
chaque poitrine. Aucune étoile ne 
se voyait dans le ciel bas. De temps 
à autre, nous parvenait d'une ferme 
: ; fi- : aboiement tragique 
d'un chien. A chaque fois, un fris­
son glace nous déchirait l'échiné. 
De larges gouttes de sueur mouil­
laient nos fronts. Les vêtements 
boueux, percés rie part en part par 
l'humidité du sol, nous poursuivions 
notre progression obstinée vers l'in­
certain qui se révélerait funeste 
pour beaucoup. 

La lumière aveuglante d'une fu ­
sée éclaira .soudain la nuit. 

—Maudite bâtarde, jura quel­
qu'un. 

Malgré nos efforts à faire partie 
intégrante du sol. ce fut peine per­
due. Nous étions découverts par 
l'ennemi. Déjà, n nous canardait 
avec, semblait-il, une joie féroce. 

Survint bientôt un ordre bref du 
lieutenant. ç e fut la ruée fu ­
rieuse vers le sommet de la colline, 
to balles hurlaient dans la nuit. j* s t a c

 •• mitrailleuses servait 
de musique de f o n d ; t c c combat 
nocturne. Certains tombaient. Ils 
ne se relevaient, plus. D'autres se 
l iaient sur le sol comme des 
vers et compressaient le ventre 
J Mux mains. Des jurons rageurs, 
«s cris de douleur, des râlements 
a v a i e n t sans cesse dans l'air fra-

Par le bruit des armes et la 
1 0 1 , 0 hurlante qui animait chaque 
«""battant. Une odeur de sang 
remplaçait progressivement celle de 

la poudre. C'était la tuerie. . . Une 
affreuse tuerie. 

Puis un silence brutal se fit. 
Même les blessés s'étaient tus pour 
un instant. L a victoire nous appar­
tenait. Epuisés, quelques soldats se 
laissèrent tomber par terre. Ils 
s'endormirent aussitôt d'un som­
meil profond comme la mort . . . 
mais agité comme la vie. 

Nous étions vainqueurs. Ils pou­
vaient dormir en paix. 

SI vous êtes pâle, faible, toujours 

fat iguée, sans appétit, nerveuse, 

onduran l des malaises organiques dus 

à la pauvreté du sang, les bonnes 

PILULES R O U G E S , par leur formule à 

base de fer, sont un Ionique qu ' i l 

vous faut. Achetez, au jou rd 'hu i 

m ê m e , les . . . 

AMELIOREES 
Toniquù 

CÎC Ch imîquo Franco-Amérîcaino Limitéo 

à baso (io for prépara 
conlrti l'anûmio 6-59 

LA PROFESSION D'OFFICIER DE L'ARM 
Pour conserver sa vigueur et son activité, 
l 'Armée canadienne accepte un nombre de plus 
en plus considérable de candidats aux différents 
cours destinés à former îles ollicicrs. Aux 
jeunes gens <|iii possèdent les talents et les apti­
tudes nécessaires pour entrer dans celle car­
rière, l'Armée d'aujourd'hui Offre des occasions 
exceptionnelles d'obtenir un brevet en profitant 
de son Programme d'instruction pour les 
aspirants-officiers. 

Règle générale, le cours dure un an cl 
comporte 36 semaines d'instruction théorique 
et un certain nombre de périodes d'instruction 
pratique. L'àspiràrit-nfficicr qui termine le 
cours avec succès reçoit son brevet à litre de 
2 e lieutenant cl il est affecté à l'Armée régu­
lière pour au moins cinq ans. 

Les conditions générales d'admission sont 
les suivantes: être citoyen canadien, âgé de IX 

à 23 ans, célibataire, avoir au moins le di­
plôme d'immatriculation junior ou l'équivalent 
et être capable de suivre les cours en anglais. 
L'aptitude au' commandement, la capacité 
d'accepter des responsabilités et l'esprit d'a-
venturc sont qualités essentielles. 

L u retour, l'ollicier de l'Armée touche un 
salaire intéressant, reçoit vivre et couvert, 
allocations de tous genres, soins médicaux et 
dentaires gratuits. 11 voyage; les occasions 
d'avancement ne manquent pas. Il a la lierté 
d'accomplir un travail utile, d'èlre engagé dans 
une carrière d'avenir! 

Pour obtenir des renseignements détaillés, 
ou pour faire sa demande, s'adresser par 
écrit an: Quartier Gênerai de l'Armée, 

Région du Québec, AAG ( M ) . 
.15.1» avenue Âtwater, Montréal. 

Les demandes doivent parvenir avant le 
1" septembre. 

UN BUT Bl BELLE CARRIERE) 

J l l N ' l : , 6 , - ' - i : BULLETIN DES AGU1CULTEUKS 



LES MOULÉES VERMIFUGES SHUR-GAIN 
COMBATTENT CONTINUELLEMENT LES VERS 
Los laboratoires de recherche SHUR^GÀIN ont 

mis au point les moulées vermifuges pour vo­

lailles, les premières au monde qui assurent une 

lutte continue et efficace contre les parasites in­

testinaux qui affligent les volailles. L'ingrédient 

actif des moulées vermifuges est l 'iiygromycine 

" B " qui a fait ses preuves. A la ferme expéri­

mentale SHUR-GAIN de Maple. Ont., les moulées 

vermifuges sont constamment éprouvées et elles 

avaient fait l'objet d'épreuves pratiques rigou­

reuses bien avant de vous être offertes. Les 

moulées vermifuges combattent efficacement la 

plupart des types de vers; elles empêchent la 

production des oeufs de vers et interrompent 

ainsi le cycle de reproduction de ces parasites. 

Les moulées vermifuges sont absolument sans 

danger pour les volailles, assurent une élimina­

tion facile des vers et contribuent à augmenter 

la ponte. Il est recommandé de servir une mou­

lée île croissance S H U R - G A I N vermifuge pendant 

les S semaines qui précédent la mise en pou­

lailler, pour supprimer les parasites intestinaux. 

Et vous savez que des poules saines pondent 

beaucoup mieux. 

Si. à d'autres époques, les vers manifestent 

leur présence, demande/, conseil à votre meunier 

S H U R - G A I N local. Il vous recommandera la mou­

lée vermifuge qui remédiera à cette situation. 

Depuis des années, les moulées S H U R - G A I N 

sont fabriquées "localement". C'est ce qui en 

facilite la livraison, réduit les frais de produc­

tion et assure la parfaite fraîcheur 

S H U R - < 3 A I N E ï H A S S l E M g E 
O N T V A I N C U LES V E R S 

P A R A S S Ï Ï E S S>ES TOB.ADLS.ES 

Moulée de Débul Vermifuge Pour les Pouitlnt 
Ration "TOUT-MOULÉE" Yermiluge Pour la Croissance 

Progressive des Poulels 
Ration "TOUT-MOULÉE" Yermiluge Pour la Croissance Accélérée des Poulets 

Ration "TOUT-MOULÉE" Yermiluge Pour la Ponle 
Ralion "TOUT-MOULÉE" Yermiluge Pour la Ponte (Cage) 

Ralion "TOUT-MOULÉE" Yermiluge Pour fEclosion 

Les moulées sont éprouvées 
et adaptées aux conditions canadiennes 

V O T R E M E U N E R I E L O C A L E 

SHUR-GAIN S O U S l i c e n c e C A N A D A P A C K E R S 

B <"*v. de *vv."t 
de 9 h t u f c i a m . 1 9 heures p.m.; 
le nmtfSf. de 9 a m i I v m 

4 8 

UN METIER en quelques mois 
N E C O M M E N C E Z a u c u n e n t r a î n e m e n t t a c h n l q u e 

m m a v o i r c o n s u l t a o u v i s i t a A V I R O N . 

Lci Court A V I R O N comprennent: 

| jéSf**^™» »« I . ' ."M >'''«"»<Wr volte biochute i 

b) Soudure M t c U i m , ,,' ' , . . i 
c) Soudure haute pression Je j u i s i n i é i e M ê a u Cours M o . . . Q Jour • Soir r j Correspondance I 

ft d ) Soudure helurc | Nom . . . . [ 

» âtSSSS Adresse 
. « — Electronique 

, i ) Radio b) télévision 1 w m t Piov I 
• 5 - Relrijéralion 5 î 1*1 An 
i 1 Machiniste • ^ Y t f i W * ' — » 
\ J — a) Dessin indu-. 'n. I ^SUlM 'HT.... 

b) Inclure des plans ZtVliWm, 
Electricité: H u U i V U I l 

9 - D i e s e l HKPO DU:
 i'F 

I l - Transmission .lutomalirjue B r r r . P H . . E~JB5tVti 
etautres • • , r r L ' l » . ' i J . . { T i j j j j V i j n r [ 

Prés de 7.000 «lèves par année j 3035. Sl-Anloine. Montréal - W E . 7-390.1 
Enseignement pratique cl " 0 rur l e» . Quebec Tél. U l - t M * — LB-6-ei 

théorique | _ 

INSTITUT TECHNIQUE 

A V I R O N 

Quelques conseils 
aux producteurs île fraises 

u n peu partout dans la province 

la récolte des fraises tire s a , j n ' | 

Mais non les soins à donner à i a I 

fraisiére. surtout si l'on vont obte-

nir l'an prochain une récolte abon­

dante et do qualité Les conseils qui 

suivent méritent une attention par-

ticulière. Us nous viennent de M j 

Lionel Begin, instructeur horticole 

au Ministère provincial de l'Agri­

culture 

Fraisièrcs nouvelles: Dans 

plantations du printemps, il impor. 

te de faire les binages chaque se­

maine. Lors des sarclages à la 

main qui suivent les binages, on di­

rige dans le sens de la longueur dg 

rang les nouveaux coulants Que l'on 

fixe au sol au moyen dune poignée 

de terre meuble. 

Si l'engrais chimique n'a pas été 

appliqué avant la plantation ou an 

cours du mois de juin, il faut, de 

toute nécessité, epandre â la volée 

et par temps sec, 300 à -500 livre; 

d'un engrais complet, du 8-16-16 

Immédiatement après, â l'aide de 

branches ou d'un sac dé jute que 

l'on traîne sur le rang, on fait tom­

ber sur le sol l'engrais qui adhère 

au feuillage. 

A la fin de juillet, ; i la ville d'une 

pluie, on recommande l'application 

de 50 à 75 livres de nitrate d'ammo­

niaque pour favoriser la multipli­

cation des coulants. Au début de 

septembre, répétez l'application. 

Quand les coulants se dévelop­

pent de bonne heure durant l'été, 

ils s'enracinent profondément au 

cours de septembre et emmagasi­

nent des réserves fournissant des 

boutons à fruits plus nombreux ét 

plus forts. 

Fraisicrc de deuxième année: 

Elle doit être nettoyée immédiate­

ment après la récolte pour qu'elle 

ait le temps de développer de nou­

veaux coulants avant septembre. A 

l'aide de la charrue ou de disques, 

les rangs seront rétrécis à dix pou­

ces, sarclés soigneusement et fer­

tilisés (500 à G00 11) de H-16-16 à 

l 'arpent). 

Les vieux plants du bord des rangs 

qui ont été rétrécis doivent être en­

levés et sortis du champ 

Au début de septembre, une ap­

plication de 50 à 75 lb de nitrate 

d'ammoniaque à l'arpeni favorisera 

la formation de bouton-; i fruits. 

N. B. — Les mesures sanitaires 

sont nécessaires même après la ré­

colte, surtout contre les pucerons et 

les cicadellcs et contre les moisis­

sures grises et les taches du feuil­

lage. 
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Parlons mécanisation. 
{Suite de la page 16) 

on Jugera des poin ts s u i -

ilide: Des tensions de 

gérne, 
nnts. 

l_Cbainc soi 
«0à 4 000 livres se rencont rent très 

Ë « n t ; c'est donc dire que la 
l i n e doit être à toute épreuve. 

LVnhis, la chaîne doit ê t re rcsis-
iunte à l'usure et aux acides du fu -

"^icbaine facile à démon te r : 
le temps, la cha îne a t e n d a n c e 

D o plus ma lg ré sa so-Avec i 
i s'allonger. 
Mité la chaîne peut parfois se 
caser On choisira donc une c h a i -
oequl peut s'assembler et se désas -
sefflblcr facilement pour l a rapidi té 
des réparations. 

{.Grattoirs: Les gra t to i rs d o i ­
vent être résistants à l 'usure et à 
l'acide et doivent être faci les à 
changer. 

I—Uniic île c o m m a n d e : Ce t t e 
unité de commande est g é n é r a l e ­
ment très puissante, souvent plus 
puissante que la résis tance de la 
chaîne elle-même. Il est donc i m ­
portant d'incorporer un c o u p e - c i r ­
cuit automatique sur le mo teu r 
électrique afin d'arrêter le moteur 
au cas d'une surcharge a n o r m a l e . 

Comment peut c o û t e r 
un nettoyeur 

Le coût d' installation d 'un ne t ­
toyeur varie d u n e étable à l 'autre 
suivant le pian du plancher , l a d i s ­
position des vaches, la sort ie du f u ­
mier, le nombre de vaches , e tc . . . 
Sans tenir compte de la m a i n -
d'œuvre pour l ' instal lat ion, le coût 
d'un nettoyeur varie de $6.00 à 
$3.00 le pied Par ailleurs, su ivan t 
l'enquête faite en On ta r io , le coût 
moyen d'installation, y compr is la 
main-d'œuvre, s'est établ i à $-18.00 
par vache. 

Coûl d 'opéra t ion t r è s b a s 
Si le nettoyeur a été b ien choisi et 

surtout bien installé, les d i f f i cu l t és 
d'opération .seront très rares. Le 
problème de la geicc est très f a c i l e ­
ment résolu par un s imple abr i sur 
l'élévateur. Le gra issage s e m i - a u ­
tomatique assure un service e x e m p t 
tictrotibk De plus, les ne t toyeurs 
modernes sont mun i s d ' u n . r é g u l a ­
teur de tension qui permet de m a i n ­
tenir la li nsion appropriée sur la 
chaîne. 

Le coût d'opération est très m i ­
nime, si Ion considère que cet te 
machine peut travail ler plus de 210 
jours par année, à raison de deux 
ou trois rois par jour. L e coût de 
l'électrieit. varie de \ 2 à 2 cen t s par 
lour; la dépréciation, l ' intérêt et les 
reparation, varient de $100.00 à 
S500.00 par année su ivan t la g ros ­
seur du troupeau. Ains i , d a n s ré­
curage d'un troupeau de 30 vaches , 
on peut .sauver des cen t a ines 
«heures de travail par a n n é e en 
«"lisant un nettoyeur mécan ique 
<P» coût-:, annue l lement environ 
$150.00. 

La tendant c générale est vers l 'u-
«isanoa de plus en plus g r a n d e de 

'équipement mécanique . C e t t e t en -
r'""'" ' • " f i é e par l ' ag rand i s se ­
ment des fermes et la d iminu t ion 
i 1 m » u î - d ' o c u v r e agr icole . L e 
nettoyeur d'étable est un très bel 
Tr ip le d o :-> mécanisa t ion des t à -
* « en agriculture. 

PISTOLET A PLOMB 

LUGER 

AUTOMATIQUE 

• M . i ' i . i " In dO 

recharge 
• P l u * de 15 

part ies mob i l es 
• E n t i è r e m e n t 

a u t o m a t i q u e 
MixItMi* nutoiimtu|Ui' •!<* im'ini- i:ran<Jrur 
H»n* !•• 1 ;i'< : ("ot i tH ' i i t > n mit ru com­
plete! 'i - »•* dfcfcnchcM liant lu eraaa* ttaïubuti 
vrai LUK0T« Pi'cliiir**!* S plnint» forint* • I »:t i 1 • * - - Ar-
tinii : i u t u n i : i t i i | i i f à i'lt--i«'n'. Fu l l ilt* S ty renv 
réslst;M»l Cl munit'- parfuUoiiioht diitm tous lea 
details. 

Li* motfolc île p lMô lc i lo plu» 
n u t h c n i l n u v j ama i s vu 

Livra -i- uiimW tivir M$DT%ê lialiilt'liiriit COtWtmitft. 
I ti.-ï r ucitous complète** l'Iomli.* <*t r lu î •!•' rrinturuii 
• l i 1 -; .•ml'!' ••. Garantit' s«ir n-mlniur-M'iiH-nl. Knvoyez 
S _ V ' s ; i..- ,'J7 i" •;• frais «1«* pOttfl «MI rmtiman<lt'£ 
CM >.l>. 

N E W Y O R K I M P O R T S D e p t . LR901 
Bon 121, Downsv lcw, O n t . 

GRATIS 
M o n t r a i bracelets pour 
h o m n i r n n u il M Mira «lon-
nrrr* -r . i t i - pour lu venta 
ilr .1(1 I H I I I I I i l l . - «le pur -

f i im ilr .10 élu A J O «ta. 
O u r n r o r r : Kml i iU, C n i i -
I f- l l rr i f" , r i i i n t - r l r» . f r r 
[1 r< r. $i rll l r -p l i i l l . 

Prima npéclatr. ptratia. 
i >. 111 .i i c i •• / i M ' -

f r m l l i t * . 

LES UTILITÉS 
PRIMÉES 

82H-II I - t . I lu i i l r vur . l 
O m r f t . Q u e b e c .  

P R E L A R T 

O R D I N A I R E 
ROUUMUI île coupons 2 vgc* ilr large, 50 â 65 vges 
carrées une couleur par roui on u S13.95 lr rouli-au 

LINOLEUM INCRUSTE 
I >«"!ti Martin'*, rouleaux «lr etMpoa* 10 
varaaj mrnV-. et plu*. - verm** 'le b r u n i r — 
puBttaaur 3/10" (urvamuf de pouce) 
dorco *!«' 80 un». lu vafjge cârrca-

i:. . -i • . la coutàttr tir votre choix <'t la 
•piatiitti* «lotit voua ftvci IM—'U». I>t'*pôt »!«• 
310.00 vww- av.r rli;upif rninliiaiioV. 

Traiispnri 01 «oïdo C . O . D . 

Ecrivez n i ilemaniliiiil nuira Hutu do prix. 

S A T I S F A C T I O N G A R A N T I E 

MONTREAL FLOOR 
COVERING 

15 est. rue Bernard — Montréal, P.Q. 

C I M E N T QUEBEC INC. 
M A N U F A C T U R I E R S DE C I M E N T P O R T L A N D 

• Un ciment de haute qualité . . . de plus en plus recherché . . . G 

T E L . 285 e S T - B A S I L E D E P O R T N E U F , P . Q . 

- " i : B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 
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L'ÉLECTRICITÉ 
L a i d e Id p lus p r é c i e u s e d u c u l t i v a t e u r 

A In forme pcut-Clrc plus 
que part ont tùilcurs, on a 
toujours besoin d'aide. 

C'est pourquoi l'énergie 
électrique prend une pince 
si importante e n agricul­
ture. 

lui ell'ei. l 'électricité nc-
complil plus efficace-
m e i i i que toute autre forme 
d'énergie une foule de 
tâches : elle refroidit le lait, 

actionne les pompes. Irait les vaches, tielloie les 
etnbles. ventile les greniers, engrange le loin. 
El l'on pourrait allonger la liste indélinitnenl. 
Cette aide précieuse du cultivateur lui permet 
d'accroître à bon compte le rendemcnl de sa 
ferme pour satisfaire les exigences croissantes 
de notre province en plein essor. 

Consciente du rôle primordial que joue l'élicr-

gic électrique dans la vie agricole et iudusl rîcllc 
du Québec, la Shawini^au travaille à nccroflre 
ses moyens de production pour répondre au\ 
besoins de l'avenir. 

F R A I S , F R A G R A N T , 

ÉGALEMENT E N BOÎTES I 

OLD CHUM 
LE TABAC À PIPE PRÉFÉRÉ DES C A N A D I E N S 

Le courrier... 
{Suite de la page 43) 

Q.—Maman de 48 ans. J'ai encore 
beaucoup de tendresse a donner. 
J'ai 7 enfants mais seulement une 
petite fille de 5 ans à la maison, 
durant la journée et j 'aimerais ac­
cueillir une bonne jeune fille, que 
j'habillerais, traiterais comme mon 
enfant, et à qui je paierais un sa­
laire, si elle m'aidait à l'entretien 
de la maison. Voulez-vous trans­
mettre mon message à Celle qui 
cherchait sa mère, ou à toute autre 
jeune fille intéressée. Je l'inviterais 
à venir se promener une semaine. 
Qu'elle m'écrive un mot. 

J'attends notre petite fille 
R.—Je fais votre message. 

• 
<j.—Dans un ménage, quand 

l'homme ou la femme ne s'accorde 
pas avec une autre personne (pa­
rente ou non" l'autre conjoint doit-
il la visiter quand même. 

Une villageoise 
R.—Oui, s'il s'agit d'une personne 

de la famille, mais en y mettant 
beaucoup de discrétion, et pourvu 
que cela ne nuise en rien à la bonne 
entente entre les époux. Il faut 
avoir le souci d'arranger les choses, 
plutôt que de les compliquer. 

• 

<J.—Ayant aidé mes parents, frè­
res et soeurs durant de longues an­
nées, j 'aimerais bien maintenant 
avoir mon propre foyer. Je suis so­
ciable, instruite, de bonne apparen­
ce, même jolie à ce qu'on dit. si un 
bon chrétien, célibataire dans la 
quarantaine se présentait, pourvu 
qu'il ait bonne apparence et bonne 
situation, je serais très intéressée. 
Aurais-je ma part de bonheur. 

L'ange 
R.—Pourquoi pas? . . . Et ce serait 

la récompense de votre dévouement 
envers les vôtres. Je vous le sou­
haite de tout coeur. 

• 
({.—Je cherche ma voie, je sais 

que le problème de la vocation est 
sérieux et demande prière, réflexion, 
soumission à la volonté de Dieu. Il 
faut aussi demander conseil, alors 
je viens vers vous petite maman 
dont les bras sont toujours ouverts. 

Fleur prinlanièrc 
It.—Le conseiller normal pour o-

rienter vers un état de vie est un 
prêtre, ma chère petite fille. Si 
vous n'avez pas de directeur spiri­
tuel dans votre paroisse, je puis vous 
recommander un Service d'Orien­
tation qui vous aidera â voir clair 
en vous. Ce service est gratuit et 
comprend une série de questionnai­
res qui peut aider à faire un choix 
entre le monde et la vie religieuse. 
Il me fera plaisir de vous donner 
l'adresse, mais envoyez-moi la votre 
avec enveloppe timbrée pour le re­
tour. Oui. je penserai à vous dans 
mes prières. 

• 
Q.—Merci pour votre bien bonne 

lettre. Oui. je sais que c'est un 
grand risque d'adopter un enfant, 
mais je voudrais que vous deman­
diez quand même à une fille mère 
de me donner le sien, il serait choyé 
et heureux. 

Future maman 
R.—Que vos rêves maternels 

soient comblés. 

• •il'ir.ilhvi t 

X l . i i . t r r p o u r .U„ , r | 7 , . „ . „ . . 
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L E S A Y R S H I R E S 
c o n v i e n n e n t à vol ie ferme c l le uit 
des A y r s h i r e s est c e l u i q u e piéfère 
votre la i t ier . 
V o i c i la m o y e n n e o f f i c i e l l e ( a u «fj* 
I r o l e la i t ier ) d 'un t r o u p . - J u A y r l h i n 
enregistré d e la région d u Bas du 
F l e u v e , dans l e Q u é b e c . 305 jours 
seu lement : 1 1 , 0 6 2 I b . de la»; 5 " 
I b . d e gras; 4 . 7 1 % . Totttti « v ' " » 
ont été inscrites au c o n l r o l c ; toutes 
furent traites deux f o i s p«l jour. Les 
vaches d e moins d e 5 ans lo imaicnt I» 
moitié d u t r o u p e a u . 

Rrnii!ignc;-voiis davanMce «n ''• C * * " 8 

A V n S H I I I t s 

DÉCOUPEZ ET POSTEZ C l COUPON. 

S.V.P. mr i lnrunirnlr f -.ur I M Air>r«rfS G 
S.V.P. mo lournir le» mm\ d U t n W I *> • 
region • 

N O M 

A D R E S S E 

A S S O C I A T I O N D E S ÉLEVEURS 

C A N A D I E N S D ' A Y R S H I R E S 

1160. avpnuc Car l in j . O l l a .a 3. Onia.» 
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Protection des plantes . . . (Suite de la page 10) 

mettre au point plusieurs méthodes 
qui rendent possible de prédire les 
périodes d'Infection et le développe­
ment saisonnier de cette maladie. 
Ces méthodes, dont certaines sont 
présentement A l'étude dans la ré-
non de Montréal, sont indispensa­
bles pour une bonne synchronisa­
tion des traitements anti-mildiou, 
c'est-à-dire pour faire coïncider les 
applications <!<• fongicides avec les 
périodes d'infection. 

Une question de prevention 

L'application de fongicides sur le 
(eaOlage, (!•• préférence sous forme 
depulvérl ns, demeure le moyen 
!e plus efficace de combattre le 
mildiou. Les fongicides présente­
ment employés sont des préven­
tifs dont le rolc est d'empêcher 
•e parasite de pénétrer dans les tis­
sus. Pour être efficaces, il faut 
donc qui!; soient appliqués avant 
1rs infections. Comme le produc­
teur ne peul pas prévoir celles-ci. 
il doit commencer ses traitements 
lorsque (es plantes ont quelques 
pouces de hauteur et les répéter à 
des intervalles de 8 à 10 jours, plus 
souvent même si la saison est plu­
vieuse: de cette façon, le feuillage 
sera toujour.- protégé et le parasite 
or pourra p u s'Implanter, s'il sur­
vient une période dangereuse. 

les années i mildiou, il peut se 
produire beaucoup d'infections sur 
les tubercules, lors de la récolte, 
si ceux-ci vit nnenl on contact avec 
un feuillage encore vivant, porteur 
de germes de >:1 maladie. Pour évl-

tltre en entrepôt, il faut 

alors prendre certaines précautions. 
D'abord, attendre que le feuillage 
ait été complètement tué par la ge­
lée avant de procéder à la récolte. 
S'il ne survient pas de gelée, il est 
alors recommandé de détruire les 
fanes à l'aide d'un herbicide, ou 
d'une machine recommandée à 
cette fin. Autres précautions: évi­
ter de blesser les tubercules et éli­
miner ceux qui sont malades avant 
d'entreposer la récolte. 

Certaines variétés de pommes de 
terre sont résistantes au mildiou. 
On doit préférer l'emploi de ces va­
riétés, lorsque les conditions du 
marché le permettent. A noter, ce­
pendant, que ces variétés ne sont 
pas pourvues d'immunité complète. 
Les années d'épidémie, elles peuvent 
être affectées par le mildiou, quoi­
qu'il un degré moindre que les va­
riétés susceptibles. 

Dernière précaution, surtout pour 
les gros producteurs: enterrer, trai­
ter avec un herbicide, éliminer de 
toute façon les pommes de terre de 
rebut. Il est en effet prouvé que 
c'est dans ces pommes de terre 
surtout que le mildiou passe l'hiver. 
Laissés à proximité des entrepôts 
ou des champs, ces rebuts consti­
tuent la principale source de germes 
pour les contaminations initiales 
des cultures de pomme de terre. 

N.D.I..K. — Pour de plus amples 
renseignements, nos lecteurs sont 
priés de consulter le Guide de Pro­
tection des Pommes de terre et le 
Guide de Protection des Légumes, 
deux publications du Ministère pro­
vincial de l'Agriculture. 

Sur Ici tomates, le mildiou ( o u brûlure tardive) provoque une pourriture brunâtre, 
W C ( î n . i ' i ' l n c c ordinairement lerme. Si le degré d'humidité est élevé, des touffes 

•'"es de champignons peuvent se développer sur les tissus affectés. 

La prevention est le meilleur moyen de lutte contre le mildiou. Les applications 
oeionaicidcs, tous les 8 ou 10 jours, empêchent la maladie d'attaquer le feuillage. 

J " V 1961 — Lu IIULLBTIN DBS A C I t I C U I . T E U R S 

"Mettez-m'en un « l'autobus de •! heure»..." 

Que feriez-vous sans téléphone?.. . 
Songez aux multiples services que vous rend 
votre telephone pour vos affairés, vos relations 
sociales, les cas d'urgence. Vous conviendrez que 
le téléphone est, à la ferme, un auxiliaire irrem­
plaçable et bien peu coûteux! 

LA C O M P A G N I E DE T E L E P H O N E BELL DU CANADA 

Le Bulletin des Agriculteurs est le seul magazine 

VÉRITABLEMENT AGRICOLE 

ET DIRE QUE LES CHOSES 
AURAIENT PU TOURNER AINSI I 

Moins et moins fort que la 
plupart îles l>étesi|iii l'entouraient, 
l 'homme primitif n'avait pas In 
partie lu-Ile! Il lui a fallu toute son 
intelligence el l'aide d e - a femme! 
—pour se trouver du lion coté de 
la charme. 

Autrefois , l 'homme rivalisait 
avec les autres créatures: de nos 
jours, il rivalise avec son semblable 
pour la mise en valeur des sources 
d'éliei'ilie. C e l l e émulation a fail 
qUO notre standard de vie s'est 
proi 1 ipousoment élevé. 

L a c o n c u r r e n c e a a i d é les 
Canadiens à atteindre un des plus 
hauls standards de vie du inonde 
entier. Prenons le cas de l'indusl rie 
pétrolière: l'Impérial Oil et des 
centaines d'autres compagnies se 
disputent le marché canadien. 

Résultai: ou peut se procurer du 
pétrole à des prix raisonnables 
part oui où on en a Ix-soin- -et les 
Canadiens recourent au pétrole 
pour satisfaire plus de la moitié de 
leurs besoins d'énergie. 

e I M P E R I A L O I L L I M I T E D 
Depuis 8 0 ans, l'un des plus grands 
fournisseurs d'énergie au Canada 
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P O M P E DE F O R T E CAPACI 
POUR L E S P U I T S PROFON 

T É I 
D S 

L ' O T A C O JET 
• Forte capacité, jusqu'à 550 salions à l'heure, pour les puits jusqu'à 

80' de profondeur. 

• Moteur de Viz h.p. 
• Transformable en pompe de forte capacité pour puits superficiels. 

Installations prêtes à monter disponibles, de même que des ensembles 
de pompe et réservoir. 

Otaco est de conBlruetion supérieure et M'emploie durant des annéet sans ennui. 
Voyez la pompe Otaco Jet chex votre dépositaire Otaeo ou écrivez / t o u r ohtenir le 
catalogue. 

^tffiît^ T H E OTACO LIMITED 
^ ^ ^ M ^ ^ ^ O R I L L I A , O N T A R I O 

Distributeurs des aece*aoîret de ferme Papec i/ani l'Est du Canai/a 

Pri i justes fondés sur un pourcentage 
raisonnable au-dessus du prix coûtant et 
non pas sur ce qu'on peut forcer le client 
à payer. 

Les mêmes bas pri> sur les chaînes pour 
toutes les scies mécaniques Les plus 
fortes remises jamais consenties aux com­
pagnies de pàtc et de papier et aux 
marchands. 

G R A N D C H A N G E M E N T DE PRIX DES 

SCIES Â C H A Î N E DEPUIS 10 A N S I 

LONGUEUR 
DE CHAÎNE 

Pioneer 1 6" 
Pioneer 20" 
Homcl i tc 15" 
Homcl i tc 17" 
McCul loch 16" 
McCul loch 18" 

PRIX DE LISTE SUGGÉRÉS 
S14.00 
S16.00 
$14.25 
$15.75 
$14.95 
$16.20 

CITADEL CHAIN SAW PRODUCTS CO. 

ONTARIO 
CO Bo! Î 1 5 
Station "C" 

Hamilton 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 
207 Pemfierhn Avenu» 

QUEBEC 
Quel*:. PQ 

TOITURE VICTORIA" 
G A L V A N I S E E 

OU 

A L U M I N I U M 

En l o n g u e u r s do 5, 6, 7, 8, £ ' : , 9, 10, 11 , 12 e t 12'/> p i . 
•f —7 rjl r s r n i i i r CÔlcUgc lupplf mtnUiie - loltdilt additionnelle • 

Gaufrée à SIX CÔTES PRINCIPALES 
Couvre Î2 pouces posée. 

TT S e u l e à posséder une 

ident i f i ca t ion p e r m a n e n t e . 

L e s " Y " e m b o s s é s sur c h a q u e 

feuil le g a r a n t i s s e n t son 

a u t h e n t i c i t é et sa b o n n e 

q u a l i t é . 
& G 

^ ' T O I T U R E VICTORIA" 
Fabriqué* par: Vfl(L' ÏIGELIÂL •»« 

COMPAREZ AVANT D'ACHETER 
EXIGEZ DE VOTRE VENDEUR LOCAL 

303 w l . rue Notre-Dame. VlctorlavlUc. P.O. TH.: PLaleau 2-ISII 

230, rua Wîndior, Montréal .1 . P.O. 
VICTORIA METALLIC Inc. 

T H . : W K I U I I H I I I I I i i - S I - M 

T O L E V ICTORIA INC. 
50. r u r S i - A n d r é . Ouébrc. P.O. T é l . : I .Afunlalnr J-YJSO 

DEMANDEZ NOS ÉCHANTILLONS KT I . 1 S T K S l>K PRIX I I.I.I 'STRKKN 

G.-E. Ferron... 
et parce que les commerçan t s de­
m a n d e n t du foin pressé e n grosses 
balles, il récolte son foin à l 'an­
cienne façon et le fait ensuite 
met t re en balles à la grosse presse 
s ta t ionnai rc . 

M. Ferron fait lu i -même ses mé­
langes de plantes à foin qui sont: 
le mil Climax, le trèfle rouge La-
Salle, le trèfle Alsike. le brome et 
Un peu de luzerne. Autre point qui 
indique que tout est systématique 
sur cet te ferme: les regains de pra i ­
ries ne servent qu'à l 'automne, alors 
que les pâ turages en t r en t dans leur 
période de repos. 

Deux fois pins de rendement 
avec les pâturages tournants 

Il est tout à fait logique qu'un 
cult ivateur aussi méthodique soit 
également soucieux de ses p â t u r a ­
ges. Et, na ture l lement , ses p â t u r a ­
ges sont tournants . Ils sont faits 
de quatre parcelles: trois de six a r ­
pents et une de quatre , dont une 
est labourée chaque a n n é e et qui 
sont broutées â tour de role. Com­
me dans la ro ta t ion régulière, la 
parcel le â rénover est fumée avant 
d 'être labourée, clic est fertilisée 
au 2-12-10 lors du semis, elle est en­
semencée avec un mélange fait de 
mil. de ladino et d 'un peu de trèfle 
rouge; l'avoine semée comme p lan­
te-abr i y est récoltée par les an i ­
maux. Là aussi, une seconde appli­
cation de fertil isants est faite sur 
la parcelle de deuxième année . 

Et la paissanec y es t également 
rotat ive, les an imaux ne res tant 
généra lement pas plus d 'une se­
maine dans chaque parcelle et la 
faucheuse é t a n t passée ap rès leur 
depar t , au moins deux ou trois fois 
par saison. 

"J 'a i organisé mes pacages com­
me ceci il y a hui t ans e t j ' a i au 
moins deux fois plus de rendement 
que du temps où on donna i t le 
c h a m p â la grandeur" , di t M. Fer ­
ron. "Les vaches ont de l 'herbe 
tendre jusqu'à l 'automne et elles 
donnent plus de lait". 

Le rendement? Il y avai t 20 tètes 
de bétail à nourr i r l'été dernier et 
une des qua t re parcelles a du être 
récoltée comme foin. "Avec 22 ar­
pents, j ' au ra i s eu amplement d 'her­
be pour 25 tétes adul tes" . 

Producteur de grains de 
semence 

La production principale de cet te 

{Suite de la page 211 

ferme est celle des grains de se-
menée. M. Ferron en produit de­
puis six ou sept ans et il en a fait 
sa spécialité, é tan t donne q u e l a 

main-d 'oeuvre dont il dispose n'en 
est pas surchargée. 11 :i donné plus 
d ' ampleur à cette production au 
lieu d ' augmenter son troupeau, 

L'avoine est donc sa spécialité et 
il en cultive quatre variétés diffé-
ren tes : Roxton et Rodney. Garry et 
Shcfford. Il pa r t de semence cer­
tifiée et le produit qu'il met sur le 
m a r c h e est de la semence commer­
ciale No 1, qui est de la semence de 
quali té, puisque toutes les précau­
tions usuelles et légales .sont prises 
pour le garan t i r . 

Tout d'abord, la semence est dé­
sinfectée au Semesan avant d'être 
mise en ter re . La récolte est faite 
à la moissonneuse-batteuse et en­
suite, au cours de l'hiver, toute la 
récolte es t criblée au cros crible 
e t des échanti l lons envoyi au La­
boratoire fédéral des Semences En 
sorte que l'étiquette que M Ferron 
me t sur ses sacs en garantit réelle­
m e n t le contenu. 

Son nom commence à être connu 
comme producteur de M menée H, 
alors qu'il é ta i t au début obligé ce 
détai l ler lui-même sa pnjduction.il  
t rouve main tenan t à l'écouler fa­
ci lement chez des marchands de se­
mence. 

Beauté et r e n d e m e n t vont 
de pair 

Tel que signalé plus haut. G.-E. 
Ferron est "fort dans le champ'. 
C'est dire que ses champs sont cul­
tivés à la perfection et que. che2 
lui. il n 'y a à peu près pas de mau­
vaises herbes . C'est un atout ira-
por t an t pour un producteur de se­
mence. 

Ce cul t iva teur sait travailler ses 
c h a m p s e t il semble le faire par 
plaisir: avoir de beaux champs 
semble ê t re pour lui un point d'or­
gueil. D'ailleurs, tout est a lord» 
chez lui et tou t a été enjolivé. Ga­
zons, a rbus tes et parterre qui agré­
m e n t e n t les abords de lu propriété 
on t leur pendant Jusqu'au trécarre 
de la ferme. Il a menu planté 600 
épinct tes pour se faire un petit bos­
que t non loin de la maison, ainsi 
qu'il le dit "pour mon agrément". 

Il n'y a pas de mauvaises herbe.' 
il n'y a pas de roches, il n'y a P*5 

d 'a rbus tes le long des clôtura ft 
il n'y a même pas de !<-. •••••• <>•' 
ses. Tous ceux-ci sont en talus. 

Madame Ferron initie très tôt ses fillettes a leur futur rôle de mite de 
M . Ferron ne pourra entraîner son successeur de la même façon parce que, 
3 enfants, le seul fils est actuellement étudiant au Séminaire des Irois-Kivit • 
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t m l.es les planches sont bombées et 
W U ont Hi arpent de largeur, 

ocut ainsi faire les raies plus 
enris inconvénients pour 

toutes ont , arpent de largeur. 

orofondes. sans inconvénients pou. 
i, machinerie, et l'egouttement est 
lillcur". dit-il. . . "Et les champs 
ï i i x égouttés sont travaillés plus 
• bonne heure, ils sont semés plus 
lit il y pousse moins de mauvaises 
hertes et le grain semé à bonne 
heure est plus pesant". 

Il c s t assez rare de voir un culti­
vateur aussi minutieux dans le tra­
vail de ses champs. M. Ferron en 
est récompensé, car. non seulement, 
il'a des champs qui plaisent ù l'oeil, 
mais il en tire encore d'excellents 
rendements. 

Du lait et «les veaux 

Le troupeau laitier compte ac­
tuellement 25 têtes de bétail, dont 

vaches laitières de valeur 
niovenne. Son nombre est déter­
miné par le temps dont la main-
d'oeuvre dispose et, même si M . 
Ferron ne semble pas prendre au­
tant de plaisir à s'occuper de son 
troupeau que de ses champs, il l'a 
amélioré jusqu'à un certain point. 
11 ne pratique plus de contrôle lai­
tier depuis deux ans. après l'avoir 
fait pendant sept ou huit ans, mais 
sa moyenne de production si situe­
rait entre 8 et 9.000 livres de lait 
par vache. 

L'amélioration est venue du tau­
reau qui est de race pure depuis 
assez longtemps et des quelques gé ­
nisses enregistrées achetées il y a 
huit ans. 

Le lait étant écrémé à la ferme 
et seule la crème vendue, l'intérêt 
qu'a M. Ferron dans l'industrie lai­
tière est moins grand, parce que son 
lait lui rapporte moins. Il en aug­
mente cependant la valeur en fai­
sant bon usage du lait écrémé qu'il 
sert a des veaux. Il achète à cette 
lin de 30 à 40 veaux, dont il vend la 
majeure partie â l'automne, une di­
zaine étant hivernes et vendus 
l'année suivante comme bouvillons. 
Il va sans dire que les veaux maies 
sont castrés vers l'âge d'une à deux 
semaines M, Ferron trouve dans 
cette production secondaire un pro­
fit qui semble intéressant. 

C'est aiiui qu'un cultivateur qui 
est seul sur sa ferme peut, avec de 
l'initiative, vivre honorablement. 
Sa ferihC n'a pas l'apparence des 
grandes entreprises, les bâtisses ont 
de l'âge, niais son livre de compta­
bilité analytique qu'il tient -, i a per­
fection indique que la profession 
agricole peut être intéressante. Bien 
cultiver ses champs est une pre­
miere nécessité. L'expérience de 

Georges-Emile Ferron semble l 'il-_ 

À retenir 
Wfc du ZI au 29: Congrès annuel 

oe la Corporation des Agrono­
mes, a Montréal. 

A°ût. du î-i au 1G: Congrès provin­
cial d'Aviculture, au Collège 
Mncdonald. à Stc-Annc de Bel-
levue. 

T R O I S M O D È L E S DE 

T r a x c a v a 

w 

Bénéficiez d'une sécurité el d'un 

confort exceptionnels. 

Ces mach ines sont conçues p o u r le c o n f o r t 

c l la sécuri té d e l 'opéra teur . Les vérins 

h y d r a u l i q u e s et les bras d e levage sont 

â l 'avant d u t a b l e a u d e b o r d . Cec i d o n n e 

à la m a c h i n e un aspect très d é g a g é . 

Q u e l l e q u e soit la p o s i t i o n d u g o d e t , le 

c o n d u c t e u r a t o u j o u r s p l e i n e l i b e r t é 

d ' a c t i o n . E x c e l l e n t e dans toutes les d i r e c ­

t i o n s , la v i s i b i l i t é est i n é g a l é e vers l 'avant . 

Augmentez votre 

production avec l'un 

de ces trois 

modèles de 

Traxcuvator 

qui vous assure... 

vitesse 

sécurité économie. 

L a chargeuse p n e u m a t i q u e 9 6 6 , série A , 

c o n . p o r t e des caractér is t iques i n é g a l a b l e s . 

Son m o t e u r d i e s e l Cat à t u r b o c o m p r e s ­

seur d e 6 c y l i n d r e s d é v e l o p p e 1 4 0 c .v . 

au v o l a n t . Sa g a m m e c o m p l è t e d ' é q u i p e ­

m e n t lu i d o n n e u n e grande souplesse 

d ' e m p l o i . G o d e t n o r m a l d ' u n e capac i té 

d e 2 % verges. 

•4 

•À 

Le conducteur viitp lo godet exac­
tement à l'rmlroit choisi. Lu dis­
tance do versement est dp plus do 
50 pouces pour une hauteur sous 
godpt do 7 plods. 

Le chargeuse p n e u m a t i q u e 9 4 4 , série A , 
d o n n e un c h o i x d e d e u x moteurs à 1 0 5 
c .v . — d i e s e l , 4 c y l i n d r e s à t u r b o - c o m -
presscur o u 6 c y l i n d r e s à g a z o l i n e . Capa­
c i t é d u g o d e t n o r m a l est d e 2 verges. 

La 9 2 2 , série A , est r e c o n n u e p o u r sa 
souplesse et sa versat i l i té . C h o i x d e d e u x 
moteurs à 8 0 c .v . d i e s e l 4 c y l i n d r e s à 
t u r b o - c o m p r e s s c u r o u 6 c y l i n d r e s à g a z o ­
l i n e . Capac i té d u g o d e t normal est d e 
1 VA ve rge . Los commandos hydrauliques Caterpillar Mini très 

rapides. Verrouille pn position dp levage, le levier dp 
commando rpvlent aulomaliquemenl â la position do 
hlocaqe dès que le godet atteint la hauteur do déver­
sement. 

V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E C A T E R P I L L A R A U Q U E B E C 
Les marques Cat, Caterpillar cl Traxea valor sont ries marques déposées. 

. ^ m fyra T T M m HD IfllBHIDIBHBB9 fl^B BBI^^HflDj 
POSTEZ CE COUPON À : Hewitt H E W I T T E Q U I P M E N T L T D . 

C P . 1200, M o n t r é a l 3, P.O. 

Veuillez me faire parvenir gratuitement voire deplianl illustre sur le Tratcavator 
modèle • 966 P. OM • 922. 

MONTREAL 
6550. rue Fcrrlcr 

REgont 1-3911 

QUEBEC 
.1126, do la Canardlcro 

529-1361 

SEPT-ILES 
400, avonub Laurc 

Windsor 2-3S46 

NOM 

ADRESSE 

COMTÉ 
Je suis [ cultivateur [ conlracteur i ; étudiant. 

JUIN. 1-jRl. 
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AVEC JACQUES BEAUCHAMP 

ROBERT CLÉRO 

CHA 
U roux est le boxeur du 
Québec qui fait le plus par ler de lui, 
depuis les beaux jours du regre t té 
Johnny Greco. Et, selon les con-

Inaissciirs, il o toutes les ap t i tudes 
• nécessaires pour devenir une g r a n ­
de vedette. L'entraineur Whitey 
Bimstein. dont la réputat ion n 'est 
plus faire, n'est pas prêt à prédire 
que Cleroux deviendra éventuel le­
ment le champion mondial chez les 
poids lourds, mais il ajoute qu'il a 
un bel avenir dans la boxe. 

•Cleroux est encore jeune ," con­
tinue Bimstein. "Il est doué d 'une 
force herculéenne. Rares son t les 
polas lourds qui frappent aussi fort 
que lui. Il a l 'instinct d 'un " t u e u r " 
quand il est dans l 'arène et il peu t 
mettre un rival hors de combat 
d'un seul coup de poing. S'il cesse 
d'écouter les conseils de Pierre. J e a n 
et Jacques, il fera encore meil leure 
figure," 

Bimstein a une h a u t e opinion de 
Cleroux. Il soutient cependant que 
son protégé en a encore beaucoup 
& apprendre: "Il a fait des progrès 
immenses di puis un an . C'est s u r ­
tout à la défensive qu'il s 'est a m é ­
lioré . . . niais il commet encore des 
erreurs monumentales. Il est por té 
i négliger sa défensive quand il se 
lance à l'attaque. Il s 'est bien a c ­
quitte de sa tache depuis ses débuts 
dans la boxi . . . mais il lui faudra 
corriger ci défaut, car cela pourra i t 

lui coûter cher quand il affrontera 
un pugiliste de marque. Je dois 
toutefois admet t re que Robert est 
un élève docile. J 'a imerais qu'il 
qui t te Montréal pour une période 
de six mois et qu'il poursuive sa 
carr ière ailleurs. 

"Je ne sais pas ce que l'avenir ré­
serve . . . mais si Cleroux n'est pas 
malchanceux, il obtiendra un match 
de championna t d'ici deux ans . Il 
au ra alors vingt-cinq ans. Et avec 
un "cogneur" de son calibre, on ne 
sa i t j ama i s ce qui peut se produire. 
Si le courage et la déterminat ion 
y son t pour quelque chose. Cleroux 
m o n t e r a au sommet. J 'ai pu cons­
ta te r depuis quelques mois qu'il 
é ta i t un habile encaisseur et qu'il 
ne craignait personne." 

Tre ize v ic to ires c o n s é c u t i v e s 
c h e z les profess ionne l s 

Après avoir été invincible chez 
les amateurs . Cleroux. qui était 
a lors géré par Jacques Chevrier. 
l ' instructeur de boxe au centre de 
l ' Immaculéc-Conception. est devenu 
professionnel le 18 juin 1957, alors 
qu'il a rencontré Ray Batcy. Clé-
roux a émerveillé ses par t isans en 
infligeant une raclée à son adver­
saire. A ses débuts professionnels. 
Rober t a rencontré des boxeurs de 
second ordre. Et c'était logique. 
En somme, des anciens champions 

tels que Jack Dempsey, Rocky Mar-
ciano, Joe Louis et Gene Tunney 
n'ont pas été opposés à de grandes 
vedettes à leurs débuts. 

Cleroux n'a pas subi la défaite à 
ses treize premiers combats chez les 
professionnels. Il en a gagné dix 
pa r K.O. C'est le 29 mai 1959, qu'il 
a encaissé son premier revers soit à 
l 'aréna de St-Nicholas de New-
York. Ce soir-là, Cleroux a livré 
un combat remarquable, mais il a 
perdu par décision. Il a racheté 
cet te défaite l 'automne dernier 
quand il a terrassé le même Thur -
man à la deuxième ronde. Il n 'a 
subi qu'un aut re échec . . . soit con­
t re George Chuvalo de Toronto. 

Cleroux, qui a été aidé financière­
ment par Raymond Lagacé, ex-
maire de l'Abord-à-Plouffe, quand 
il a décidé de devenir un boxeur 
actif, est venu près d 'abandonner 
la boxe en 1960. Avant le combat 
qu'il a disputé à New-York contre 
Willi Besmanoff le 5 février, 11 n 'é ­
ta i t pas satisfait de son rendement . 
"Si je déçois le moindrement con­
tre Besmanoff, j 'accrocherai les 
gants ," avait-il dit. 

C'était la première fois que Clé-
roux affrontait un boxeur de classe. 
Il a livré un combat admirable . . . 
et il en est sorti victorieux par dé­
cision. On peut dire que cette vic­
toire a été le fait sai l lant de sa car­
rière qui a fait couler beaucoup 

Su'Wni les consols d un bon aérant et d'un 
««'Içnl .-hi-omeur, Robert Cleroux est 
Il p o ^ i ' " " " Pe indre les sommets. Dt-jà, 

«' Classé ncuviènç chez les poids lourds. 

UIX. 1%| _ ,,,, BULLETIN DES AGKICULTEUItS 

Boxeur professionnel depuis quatre ans seulement, Cleroux a eu plus que sa part 
de triomphes. Sa victoire, en mai. a mis fin à la carrière de Koy Harris qui avait 
déjà affronté le champion Floyd Patterson. Cleroux est ICI en compcsnic de 
son gérant, A l Bachman, et de son entraîneur, le repute Wnitcy bimstein. 

Le b o n d é b u t 
d 'un b o n c h e v a l 

Bien élever un cheval, c'est 
ne jamais laisser s'établir une 
tare . . . traiter sans délai les 
coupures, plaies et écorchures . . 
et soulager promptement toute 
raideur et foulure des muscles. 
E t votre aide idéale sous ce 
rapport, c'est Absorbine. 
Seulement ,$2.50 la grosse 
bouteille, à toute pharmacie. 

W. F. Young, Inc., Montréal 19, P . Q . 

VOTRE VOTRE SANTE 

Si 
V O U S A V E Z U N P R O B L E M E 

D ' E A U 

Tel que dureté, Içr, acide, bnclc-
riiv*. soufre, Mlcte vie. 

NE TARDEZ PAS 
Confiez voirr problème à nos spécialistes 
du imUcmeni iiw eaux, rte pompes de 
surface i'I ù puits profuint:* Noua VOUS 
fCTOlU U i t f i m s i t y M * s r a t u l t c ilr rtiuv 
l .w unîtes sanitaires de la l'rovtncç, (tout 
au courant des résultats bienfaisants obte­
nus de nos traitements des eaux 

P o u r l i t t é r a t u r e et I n f o r ­
m a t i o n » , é c r i r e à : 

I HOLLINGER MACHINE Co. Ltée 
SI00 A, rua Sl-Urbaln, Monlrtal • 
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SEUL 
le matériel 

International est 
conçu au Canada 

pour les travaux forestiers canadiens 

Voici le chenillard idéal pour déplacer et 
charger les l>illes de liois. tracer et construire 
des routes ou encore pour les t ra vaux agricoles 
en général. Il possède la robustesse des gros 
tracteurs combinée à la maniabilité et aux 
caractérist iques économiques des pet i ts 
tracteurs. 

Ces tracteurs h chenilles, construits au 

Une série complète 

de 34 à 40 CV. 
de tracteurs à chenilles à essence ou diesel 

i JL 
t-5 I C b 

t anada. ont été éprouvés dans des milliers 
de t ravaux de même que dans les épreuves les 
plus dures au terrain d'essai de Hamilton 

< Intario . Coulant peu ii l'achat, coûtant peu 
à l'utilisation et h l'entretien ils vous permet­
tront de faire cette année de beaux bénéfices 
dans les travaux forestiers. Honscigncz-vous! 

l'osiez le coupon aujourd'hui même. 

POSTEZ Ct COUPON pour tous reiinlgMltntl 

Intpinaliotiil ll.irveilor Company ot Can.id t limited 
Bureau (Ici Nrlationt avec le Consommateur . nnji.i 
HAMILTON, onlar m 

Veuille/ m'envofer tous lenvtRnemcnts :w le chenillard de conv 
truition lanadienne 
Veuille/ ïrmr Line une démcnîtratnm sur lM lieui de mon travail 

NOM 

POStt 

ADI l'.'.i 
toc-s 

d'enerc. Pour une raison que n o u s 

ignorons, Cléroux a délai* 6 .son gé-
rant Jacques Chevrier, le rcmpia. 
çant par Al Bachman, un j C U n ^ 
homme de New-York. 

Bachman et Cléroux forment une 
excellente équipe. "Roberl est un 
boxeur idéal. Il est sérieux «t n c s l 

prêt à prendre tous les moyens né. 
cessaires pour s'améliorer," a pré­
cisé Bachman. 

On a commencé à connaître Clé­
roux à sa juste valeur 1 été dernier 
quand il a vaincu Roy Harris par 
mise hors de combat .i la cinquième 
ronde, à Montréal. Apn i cette vie-
toire. Cléroux est devenu l'aspirant 
No 9 au championnat mondial, u 
a accru son prestige davantage le 
17 août dernier alors qu'il a eu rai­
son de George Cnuvalo par déci­
sion pour remporter le champion, 
nat canadien. 

Cléroux a ensuite disposé de 
Richie Nordcn et de Buddy Thur-
man après quoi 11 a été opposé une 
seconde fols à George Cnuvalo de 
23 novembre) au Forum Le cham­
pion canadien était un homme fa­
tigué quand il a affronté Cnuvalo. 
Il souffrait également dune bles­
sure au bras droit. Les quelque 
8.000 amateurs de boxe qui se sont 
rendus au Forum on; d'ailleurs 
réalisé que Cléroux n'était pas à 
son aise au début du match. 

Chuvalo s'est plus ou moins mo­
qué de son adversaire qu'il a défait 
par décision pour rceapturer le 
championnat. 

Cléroux a ensuite bénéficié d'un 
long repos, ce qui lui a rail un bien 
énorme. A son retour dans l'arène. 
U n'a fait qu'une bouchée de Harold 
Carter, un ancien aspirant au 
championnat et, trois semaines pin 
tard. U se rendait à Houston où il 
donna une leçon de boxe à Roy 
Harris. Ce dernier a d'ailleurs dé­
cidé de prendre sa retraite après 
avoir subi une deuxième défaite par 
K.O. aux mains du Tntre de l'A-
bord-a-Plouffe. 

Al Bachman et White)' Bimstein 
n'avaient que des c!' ses ••• faire de 
Cléroux après le dernier match con­
tre Harris. "Je crois de plus en plus 
que Cléroux deviendra un futur 
champion." s'est exclamé Hachman 
après la rencontre. 

cléroux a peut-être encore beau­
coup de chemin à faire avant d'ob­
tenir un match de championnat... 
mais entre temps, il eri en voie de 
faire revivre la bOXC A Montreal. 

•Jcpèrcqoctu « u n e bonne r « « « * * 
être en xtwo • 
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ONESIME, 

MOM GAZÇONÎ 

QUEUE 

LES SENS DES ETATS QUI 

R ' V I E N N E N T AU P A Y S ! 

saga SURPRISE! V BONJOUR 
{ MA PTITE ZENOIDE 1 2 

— -J (pi, mm 
i l là 

j ' A i ' E N R'VMENS PAR. ^ 

C l T T É - j ' E N Al ASSEZ 

K , DES ETATS 

lu!.'. 

L'ANGLAIS J 

C'EST PAS " 

MOM FORT 

p. V O U S A V E Z 6 E À U P A R L E R "JOUAL", ^ 

•• - / c 'ES r L:
 N U ; N'L- / ù î TL o i ' '0 N s '$ E N T 

• . . . 1 ^ L E P U I S CHEZ N O U S - " Y O U j^îT^ 

ET Puis AVEC Ç A L E M O N D F P A ^ L E 1 

M A L L ' A N G L A I S L À - B A S D A N S L E 

" M E T S MA C H A U S S E T T E " 

V O U S V O U L E Z DIRE 

" M A S S A C H U S E T T S ' ; 

A 4 0 N O N C L E . 

VQUSM'AVI Z L 'AIR T J'AI ÉTÉ VOIR U N cm RO A 

EN flflNE I ORME, I LOWELL SUR LA RECOMMAN-

MON ONCLE! QU'EST-] DAMON DE M O N MEDECIN. 

£ QU'ilS VOUS ONT 
. • Vf I II TE SOUVIENS DE MON 

" " ^ F O I E ? EH BIEN.TU NE 

LE RECONNAÎTRAIS 

PLUS - M E M E CHOSE 

P O U R M E S REINS. 

I S O N T tfONS EN j 
TlTl LÀ-BAS.' À 

J J ' E N CONNAIS mf CRE BATEAU ! VOUS ETES 

U N À J U L I E T T E , li PAS PIRE DANS LE QUEBEC! 

P A R E N T AVEC M O N ^ 

C O U S I N FLORIAN,QUI \\fTGRAND-PERE 
A ÛUERi DE L A DANSE DE ) y ( DEVRAIT A L L E R 

ST-âUV LE P 'T iT6 'ARS Jr—\ VOIR CE CHIRO-

S D E S A VOIS INE ^<ri~TÏ^ PRATICIEN".' 

rj{ PAS MEILLEURS Q U E PAR 

^ : : ICI I IF .A10N B E A U - F R È R E 

I r î 4 

VOIR Q U I ? S J BIEN NON, GRAND-PERE-
NOIROT, LEP'TiT ON PARLE DE CMlRO - D E 

C H I E N ? rtf4 CHlROPRATlClEN 

m 

8ifN NON, C ' E S T U N Y OUI, M A I S PAS D ' A U T Œ 

ÏPI ( i Al IS l L QUI VA I CHOSE P A R E X E M P L E 

VOUS FM f-VER VOS " ~A 

ftttlMA l ' ' - -MES PARCE QU'A P A R E ÇA 

S U S PAS PI R E - D E M A N D E 

À T A Ô R A N D ' M E ' R E 

K G A R A N T I , 6RAND-PÈRE 

ET PUIS ÇA VA VOUS RAJEUNIR. 

DE VINGT ANS. ' 

| | v ï M ^ V I N ( 3 T A N S ? , 

T O R Y A B L E ! I £SJEHCOR£ ) M O N DIEU ! QU'EST-CE Q i i Ë ^ 
[ E N FORME LE P E R E . ' «gf' ÇA VA FAIRE QUAND IL N'AURA 

PLUS DE R H U M A T I S M E S ? 

mm ILTORBRÛLEI 
ALLONS Y! 
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Commen t retenir 

LES DENTIERS 
plus fermement 

V u * i l c n t t e n v o t u l ' i ubn r rn iu i e i i t - lU . e n i t l U f t t n t , 

lo l l l l ' . i l i ' . DU i . ; ! : ' C|tlnll(] t'Otltf l l l l lUUf / . pillll*/ 
o n n e t ? A l o r s M i i i H i u i l r e x * l m « l ' u n I T I I 
F A S T K K T I I , iKi tulrc n l c i i H u e ( n o n a*- . . ! . - , q u i 
I f .H r e t i e n t p l u s f .T in r i i i i -nt e t p l u - , t - on fu r t a l t l i -m i ' i i t . 
I*ai «K B o u t n i i lc l e i w a i t o h • ç o i n i i t e t i x o u « le 
p â t e u x ! K A S T K E T I I ne * û r i t p : i * . « ' m a i . ' i V x I ë u r 
Ac d e n t i e r . À é h e t c z - l e à h ' i m | M i r t e «|u« ' l c o m p t o l i 
•le | i l m r i n s c i e . 

I N E G A L A B L E S A U B A I N E S 
d e 

SURPLUS D'ARMÉE 
C O U P E - V E N T < C » D E T S D ' M M E H 1 -40 
P A N T A L O N S L A I N E , C » D E T S D ' A R M E ! 1 5 5 
P A N T A L O N S N E U F S M I L I T A I R E S O L I V E 1 4 9 
P A N T A L O N S T R O P I C A U X K A K I S D E S 0 L 0 A I 1 . 9 1 
P A N T A L O N S S O L D A T S D R I L L O L I V E 
B A S M I L I T A I R E S L A I N E N E U I S . .' o n ' » 1 .00 
C H E M I S E S C O T O N K A K I D E S O L D A T 
C H E M I S E S N E U V E S D ' A V I A T E U R I 5 9 
C O M B I N A I S O N O V E R A L L R E P A R E E I 9 5 
C H A N D A I L S N E U I S 1 0 0 ' ; L A : N E D E M A R I N ! 4 . 9 5 
C H E M I S E S N E U V E S O r r i C I E l l E S D ' A V I A T I O N : 9 5 
C O U V E R T U R E S D ' A R M E E G R I S E S . N E U V E S 1 0 0 " 
L A I N E ( 1 i E 4 A V E C B A R R E N O I R E 1 4 9 
C O U V E R T U R E S N E U V E S D ' H O P I T A L , tautt\ o u « t r i e » 4 4 9 
C O U V E R T U R E S N E U V E S C R I S E S . I I A N E L S T I E 1 4 9 
P A N T A L O N S D U C K K A K I . . "S I 1 4 
P A N T A L O N S U S S H E E N O B E l C E « 4 9 
C H E M I S E S U S S H E E N O 14 1 1 1 1 4 9 
H A B I T S C A M O U H A C E I M P E R M E A B I E S 1 5 0 
G R O U N D S H E E T O U P O N C H O 1 9 5 
B O T T I N E S S O L D A T S N E U V E S 6 I l* ' 4 9 
S O U L I E R S N O I R S A R M E E 6 I U 6 9 5 
S H O E C I A Q U E S B L A N C H E S . U S A G E E S 6 1 I.' .95 
S A C S D E C O T E S O L D A T S A V E C C O U R R O I E 9 5 
P A R K A S D R I L L B L A N C S N E U f S U S . A R M t J . S J 
H A B I T S - I M P E R M E A B L E S N E U f S . C A O U T C H O U C 9 95 
S A C S D E C O U C H A G E 1 0 0 " N Y L O N . N I U I S 1 9 5 
T A I E S D ' O R E I L L E R B L A N C H E S N E U V E S : P O U R 1 1 0 
O R E I L L E R S D E P L U M E S N E U F S . A R M E E . 1 1 9 
D R A P S N E U F S W A B A S S O . 81 a 1 0 0 
C O M B I N A I S O N O V E R A L L A R M E E . D R I L L N E U V E 1 .31 
P A C K S A C K S D E S O L D A T S . C O M M E N E U F S , 1 5 0 
K l T B A G S D E S O L D A T S . G R A N D S . C O M M E N E U F S 1 5 0 
R O B E S D E S O I E O U L A I N E d a m a i 4 9 
I U P E S L A I N E , S O I E . T O U S G E N R E S 1 5 
B L O U S E S M A T I N E E . T O U S G E N R E S 
I U P O N S D E T O U S G E N R E S 
C H A N D A I L S . T O U S G E N R E S 4 9 
R O B E S A S S O R T I E S d a m n ' . 1 P O U R 0 0 
C O S T U M E S D E U X . P I E C E S d a m n . 
M A N T E A U X F E M M E S . D ' A U T O M N E . A L A M O D E 1 1 5 
R O B E S I I I I E T I E S 6 A 12 I O L I E C O U L E U R 4 9 
P A N T A L O N S T O I L Ï T T ! 1 0 > 41 1 9 5 
C O U P E - V E N T O E T E l a i t o n l 5 5 

V t t t m t n t t u n p « u m a i n P M l t l l ( l a ! G i a n d a u n e ! c o u -
l e u r i a n o M i n P o l l p a y * a u r c o m m a n d a i d a S S O O S a l n -
t a r l i o n J V . • t a D f m a n d a : l a i l l u l l i * 

L A T U L I P P E S U R P L U S D E G U E R R E E H R G . 
637 ouest, rue Sl-Vallier, Q U É B E C 6, P.Q. 

Connues, efficaces... 

M o n s i e u r , d o n n e z u n e 
c h a n c e à v o t r e o r g a ­

n i s m e d e s e r e f o i r e e n p r e n a n t un b o n 
I o n i q u e ; t o n i f i e z - v o u s a v e c l es n o u v e l l e s 
P i l u l e s M o r o , u n p r o d u i t r e c o n n u e t b i e n 
é t a b l i , m a i n t e n a n t p l u s e f f i c a c e q u e j a m a i s 
e t s o v o n d a n t à p r i x r a i s o n n a b l e . 

PILULES mm 
T o n r q u e p o u r / o s h o m m e ! 

"toujoun (atîguôi" 4 - s C R 

M O N T R E S - B I J O U 
R E P A R A T I O N S 

par Maî t re -Hor loger 
Bi jout ier 

I S ans d ' e i p é n c n c c 
Trava i l garant i 

Serv ice rapide 
P e u modtque 

}*rimt gratuite avec chaque réparation. 

SERVICE POSTAL DE REPARATIONS 
45 rue Oorvol, lévij, P.O. 

J o connais dos petits artistes 
Les jours de pluie, J acques e t J e a n n e t t e ne s 'embêtent pas. 
Ils espèrent même qu'il y en aura un bon nombre cet e tc . En 

prévision de ces heures où l'on ne peut joue r dehors, ils ont toute 
une collection de pots vides, cédés par leur m a m a n , de grands 
verres à boire, de bouteilles de fantais ie . 

Et puis, des restes de peinture, des morceaux de papier fort 
pour en faire des cornets. Ayant fait leur apprent issage aux der­
nières vacances, ils se proposent bien de "c rée r " des vases â fleurs 
encore plus jol is . 

Si vous voulez faire comme eux. regardez le modèle, inventez-
en d'autres. En s 'appliquant beaucoup, on peut toujours devenir 
ar t is te . 

Il y aura sans doute des anniversai res au cours des mois d'été, 
maman, marra ine , une tan te bien genti l le, grande soeur. . . 

ce ne serait pas si mal de penser à préparer ses cadeaux pour 
le prochain Noël. C'est d'ailleurs ce que font J a c q u e s e t J e a n n e t t e . 

Un travail de ses mains , quand il est bien soigné et de bon 
goût, fait plaisir au tan t qu'un obje t a che t é aux comptoirs des 
grands magasins . Bien plus que l 'argent dépensé, c'est l ' intention 
et la pensée affectueuse qui comptent . 

Vous voyez les mains de J e a n n e t t e au travail , la peinture très 
épaisse est posée â la façon d'une glace à gâteau, avec un cornet 
de papier fort. Attention aux dégâts, m a m a n ne serait pas con­
tente . 

Mais j e sais que tous les petits garçons e t peti tes filles peuvent 
apprendre â travail ler proprement. 

Qui fera cet été le plus jol i vase? 

Marra ine 

Gagnants du concours (l'avril 
Céline Caron, S t - J e a n de Dieu, 

cté Rivière du Loup; Diane Chabot, 
r.r. no 1. Cléricy. c té Rouyn-Noran-
da: Réal Lévcsque, Ednuindston. 
N.B. et Guy Paul Thiffaul t , Grand 
Rang . S t - T i t c . cté Laviolct tc . 

Sylvie I.amy. S t - J é r o m c . Lac S t -
J e a n . a remporté le prix spécial de 
coloriage. 

Fé l ic i ta t ions à ses filleuls qui r e ­
cevront leurs prix par un prochain 
courrier . 

Concours du mois 
Dans un parterre, il y a des roses, 

des oeillets, des margueri tes . . . 

1.—Laquelle est la reine des fleurs? 

R.— 

2.—Ecrivez correctement le nom de 
chacune de ces fleurs. 

R.— 

Adressez vos réponses à: 

Marra ine , 
Le Bullet in des Agriculteurs, 
5670 rue Chauvcau, 
Monlréa l -5 , P.Q. 

Il y a toujours quatre beaux prix 
à gagner. 

L e t t r e de Marraine 
Mes chers filleuls. 

Bonjour! C'est un peu votre fête 
a tous et chacun, surtout les éeo 
liers, puisque vous entrez en vacan­
ces. 

Vive Vétè! Il y a de lu joie et du 
soleil. Les jardins et les potagers 
sont pleins de promt . vos pa. 
pas en regardant s'étendre leurs 
champs, /ont des projet:, des rêtet 
de bonnes récoltes, de moissons do­
rées. 

Pour tout cela, il /oui dire merci 
au bon Dieu, avec une ferveur plu 
grande chaque jour. 

La reconnaissance c! lu joie s'en­
tendent très très bien, elles ont 
même une parenté, un cousinage. 

Soyez donc des enfants gais, avec 
une chanson aux lèvres égrenez des 
"merci" tout le long du jour. 

On dit qu'au Danemark, on ne se 
lève jamais de table sans adresser 
cette phrase à la mère de famille: 
Merci pour le bon repus. 

Vos mamans seraient bien con-
tentes, si. à l'exemple des petits da­
nois, vous preniez l'habitude de re­
mercier deux fois, truss jois par 
jour, pour les repas, et pour tousles 
autres bienfaits. 

Entre frères et soeurs, on doit 
aussi se rendre serviee et se dire 
merci. Au compagnon de jeu, merci 
pour le livre prêté, lu collation par­
tagée, l'invitation à la promenade. 

C'est un tout petit mot. si facile 
à prononcer. On l'a appris sur les 
genoux de nos marnons et toute la 
vie. 7ios lèvres doivent en garder 
l'écho. 

C'est compris? 
Affectueusement, 

Marraine 

Candidats 
a u x Grands Prix 

GAGNANTS D'AVRIL : 

D iane Lafond, de S!-Isidore 
d 'Auckland, et Rcjean l.aiaillc ce 
S t - J e a n Bapt i s te de lîouvillc. lia 
se ron t donc parmi les participants 
au t i rage final. 

N'oubliez pas de remplir ce Cou­
pon qui vous donne droit au tirage 
des Grands Prix de l'année. Copiez-
le, af in que tous les enfants de la 
famil le puissent concourir. 

B o n n e c h a n c e ! 

T E N T E Z V O T R E C H A N C E 
pour les deux Grands Prix de l'année 

Nom 

A K e 

Nom du père 

Adresse complète 
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j'apprends l ' A N G L A I S 
avec un professeur invisible 

55e LEÇON 

Mes chers é l è v e s . 

Mnii i tcnnnl q u e v o u s c o n n a i s s e z la forme progressive, f a i t e s c e t r a v a i l : M e t t r e 

le bon m o t . 0 0 , 1 e n d r o i t : 

lied — six o ' c l o c k — s l e e p i n g — u n c l e — i m p o s s i b l e — p r e p a r i n g — r e a d i n g — 

w , _ c a l l i n g — a m — p h o n e — c a r — s n o w i n g — w a i t i n g — h i s — c o m i n g — 

going 

One bad day 

It was i n t h e m o r n i n g . F a t h e r w a s 

mother wai o u r b r e a k f a s t . J o s , m y b r o t h e r 

s h a v i n g h i m s e l f . I w a s 

the nil mi l ; - i s . T h e n t h e / Xi r a n g . M y u n c l e P e t e 

0 ^ 

be t . P c l c . no . . . b u t I 

m y f a t h e r : " A r e y o u w o r k i n g J o h n ? — " I n 

e x p e c t i n g t o w o r k s o o n . Y o u s e e , I a m 

f o r a c a l l f r o m t h e r o a d d e p a r t m e n t " r e p l i e d m y f a t h e r . " Y o u s a y 

th.it F r ed ( o l d y o u t h a t I w a s n o t t o w o r k f o r t h e . . . 

wi l l then I a m w i t h y o u i f y o u n e e d m e . " S o m y f a t h e r w e n t 

r o o m t o g e t r e a d y . O u t s i d e it w a s 

C 7 ^ 
M y f a t h e r , 

On account o f t h e h e a v y s n o w i t w a s 

w o u l d n o t s t a r t . 

t o w a l k . I t w a s o n e 

1 o n c l e 1 Ofthwic b a d d a y s . M y r a t h e r c a l l e d b a c k m y j & V S } ® 

and decide . 1 t o g o b a c k ( t o r e t u r n I t o 

v " i c i l ' o r d r e d e s mots à placer : 

«rai? * s l , , , T ' » K p r e p a r i n g — w a s r e n d i n g p h o n e c a l l i n g — a m — 

" ' K KGing c o m i n g — h i s - s n o w i n g — c a r —- i m p o s s i b l e - u n c l e — b e d . 

rolls- '! ' ' " v o l , s n H C Z b & n v o u s d é b r o u i l l e r a v e c c e s p h r a s e s . T r a v a i l l e z 
' 1 ' " ' m e n t d ' i c i l a p r o c h a i n e l e ç o n . J e v o u s d o n n e r a i a l o r s l e s r é p o n s e s . 

pour" " ' ' " " V < •' " , i , , u l " c r d e f a i r e d e s p r o g r è s , c ' e s t b i e n c o n s o l a n t p o u r v o u s e t 

V o t r e p r o f e s s e u r , 

Char les Mar t in . 

Se oc.Kcle.eit  

facilement 

Votre Choix: de l'argent 011 l'une de nos Magnifiques Primes — I 
V o y e z les condi t ions ilnns n o m circulaire. V e n d u nos a n t e m l i d n cadres en 

I>IHUII I | I IC . Toujours plus beaux c o m m e iliseul non agents , i l » se venden t fac i le­

men t . T o u t le m o m i e en desire, l 'as nécessaire d ' e n v o y e r d 'argent , p o s t e i le i-oii-

1 " • « • e i -des s iu iH. vous r v r e i nu assortiment d e s In-aus cadre* il 81.00 chacun 

e i l e circulait,- île SO c a d r a n t Gra tu i t s . Vous | i a y e z une foi* la v e i n e t e n C-e, 

Alors m u » vous n ' io i imerons lu pr imo de v o i r e C h o i x . 

B o n n e c h a n c e et b o n s u c c è s a tous I 

Nom 
BA 

A d r e s s e 

Allen Nouveautés, St-Zacharie, Que'. 
J 

Le Bulletin des Agriculteurs 
fait connaître à ses lecteurs les richesses et les 

problèmes de toutes les régions agricoles du Q u é b e c 

CES 
S P E C I A U X D ' A V A N T L A S A I S O N : N o u v e a u 
m o t e u r C l i n t o n d e 5 l i . p . . r e f r o i d i n l ' a i r , 
a v e c r e s e r v o i r il c a r b u r a n t d e 3 c a l i o n s n 
i l l s t a n c e . P r i x r é g u l i e r $199.50. r é d u i t fi 
$139.50 a v e c s u p p o r t g r a t u i t . M o t e u r h o r s -
b o r d n e u f M t g h t y - M l t o N e p t u n e d e 1.7 h .p . , 
p e s a n t 1" l b . . I d e a l p o u r " t r o l l e r " e t p ê c h e r ; 
p r i x ré | t . $12950 , r é d u i t il $99.50. P o u r u n e 
p é r i o d e l i m i t é e SCUlemi n t . C h a c u n es t g a -
r a n t i s a n s r é s e r v e . D é p ô t $10.00, s o l d e su r 
l i v r a i s o n . N o u v e a u x G a l e - B u e c a n e e r d e 3 à 
60 h . p . . a u x p l u s b a s p r i x . A u s s i m o d è l e s 
r e m i s à n e u f . I n t e r n a t i o n a l F i r e a r m s L t d . , 
1(111 I i l e i i r y . M o n t r é a l . Q u e . 

POUSSINS 
P o n t e d e 92 ' I d e s p o u l e t t e s C a s h m a n . n e t ­
t e m e n t s u p é r i e u r e à c e l l e d e s t r o i s a u t r e s 
Il tneca s o u s f r a n c h i s e q u ' u n c l i e n t d ' O n t a ­
r i o A I n s c r i t e s a u x e s s a i s . Q u e v o u s s o y e z 
u n g r o s a v i c u l t e u r , u n p e t i t o u u n m o y e n , 
v o u s a u r e z p r o f i t à é t u d i e r l e s q u a l i t é s 
a v a n t a g e u s e s d e s p o u l e t t e s p r o d u c t i v e s H i -
C a s h d e C a s h m a n . D é p l i a n t s u r d e m a n d e . 
A u s s i t o u t e s a u t r e s r a c e s p o p u l a i r e s . P o u ­
l e t t e s à c o m p t e r d e $22.95 l e c e n t . P o u s s i n s 
d e g r i l , D i n d o n n e a u x . P o u l e t t e s p l u s â g é e s . 
C a t a l o g u e . T w c r i d l c C h i c k H a t c h e r i e s L i m ­
i t e d . F e r g u s H . O n t a r i o . 

PORCS 
L e : J e û n e s t r u i e s H y b r i d e s T a c h e t é e s B l e u e s 
d e p r e m i e r c r o i s e m e n t , l o r s q u e c r o i s é e s 
a v e c u n v e r r a t Y o r k s h i r e , d o n n e n t l e s p o r c s 
c o m m e r c i a u x l e s p l u s p r o l i t a b l e s . N o m ­
b r e u x a v a n t a g e s : v i g u e u r d e s h y b r i d e s c h e z 
la t r u i e e t l e s p o r c e l e t s , p o r t é e s p l u s n o m ­
b r e u s e s , p o r c e l e t s p l u s g r o s ii l a n a i s s a n c e 
e t a u s e v r a g e , m o i n s d e n o u r r i t u r e n é c e s ­
s a i r e J u s q u ' a u p o i d s d u m a r c h é , p l u s d e 
v i g u e u r , m o i n s d e m a l a d i e , m e i l l e u r e v i t a ­
l i t é . U n e g r o s s e c o m p a g n i e d e m o u l é e s d e s 
E t a t s - U n i s se p r o p o s e d ' é l e v e r 17.000 t r u i e s 
H y b r i d e s T a c h e t é e s l l l e u c s d e p r e m i e r c r o i ­
s e m e n t , p o u r f i n s d e r e p r o d u c t i o n . A u s s i 
o f f e r t s : E n g l i s h L a r g e B l a c k , L a n d r a c e . C a ­
t a l o g u e , d é p l i a n t s u r l ' h y b r i d a t i o n , p h o t o s . 
T w e d d l e F a r m s . F e r g u s H . O n t a r i o . 

PORCS 
L a d e m a n d e est é n o r m e p o u r n o s s u j e t s r e ­
p r o d u c t e u r s L a n d r a c e . T o u s â g e s d i s p o n i ­
b l e s . S u j e t s Issus d e r e p r o d u c t e u r s I m p o r ­
t é s . C a t a l o g u e . F e r g u s L a n d r a c e S w l n c 
F u r m . F e r g u s H . O n t a r i o . 

A d o u c i s s e u r s d ' e a u p o r t a t i f $29.00 p o r t 
p a y é . R i e n d ' a u t r e il a c h e t e r . D u r é e i l l i m i ­
tée. I l é c o n o m i s e e n s ix m o i s p l u s q u e s o n 
c o û t . A u s s i , p u r i f i c a t e u r s d ' e a u : c h a i s e s 
l o n g u e s ; r a d i o s à t r a n s i s t o r s ; a u t r e s a r t i c l e s 
e t m a c h i n e s p o p u l a i r e s . C a t a l o g u e . T w e d d l e 
M e r c h a n d i s i n g C o m p a n y , F e r g u s H . O n ­
t a r i o . 

HERNIAIRE? 
S o u l a g e m e n t e t c o n f o r t . N I s o u s - c o u r r o l e . 
n i é l a s t i q u e , n i a c i e r . E c r i v e z à : S m i t h 
M a n u f a c t u r i n g C o . . Dept. 198 P r e s t o n . O n ­
t a r i o . 

G R A T I S : c a t a l o g u e d e t r a v a i l d u c u i r p o u r 
l ' a m a t e u r . E c r i v e z il T a n d y , C l a r k e a n d 
C l a r k e , l i o x 3-10 A 3 . B a r r l c . O n t a r i o . 

PROFITS ASSURÉS 
" V e n d a n t v ê t e m e n t s s u r m e s u r e s , d i r e c t e ­
m e n t a u c l i e n t . C o m p a g n i e é t a b l i e d e p u i s 
1933. E t o f f e s a t t r a y a n t e s v e n d u e s f a c i l e ­
m e n t . C o m m i s s i o n s g é n é r e u s e s , b a s p r i x , 
c o m p l e t s b o n i s g r a t u i t s . P l e i n t e m p s o u 
p a r t i e l . E x p é r i e n c e n o n r e q u i s e , o p p o r t u ­
n i t é e x c e p t i o n n e l l e . E c r i v e z p o u r é c h a n ­
t i l l o n s . R o d n e v T a i l o r i n g C o m p a n v . D e p t . . 
" J " . C a s i e r 3018. M o n t r é a l . " 

V o u s t o u s s e z . E s s a y e z In f a m e u s e F o r m u l e 
230 c o n t r e l a t o u x , l e c a t a r r h e , l ' a s t h m e 
e t l a b r o n c h i t e . E l l e a g u é r i d e s m i l l i e r s 
d e g e n s . D e m a n d e z - l a à v o t r e p h a r m a c i e n 
o u é c r i v e z à : L a b o r a t o i r e B e r t r a n d E n r g . . 
•M8 r u e P a r e n t . S t . J é r ô m e . C o . T e r r e b o n n e , 
P . O . 

DETECTIVES 
A g e n t s s e c r e t s . H o m m e s a m b i t i e u x d e 18 
a n s e t p l u s d e m a n d é s p a r t o u t a u C a n a d a 
p o u r d e v e n i r d é t e c t i v e s . E c r i r e I m m é d i a t e ­
m e n t a : C a n a d i a n I n v e s t i g a t o r s I n s t i t u t e , 
D e p t . 15, C a s i e r 11, S t a t i o n D c l o r l m l c r , 
M o n t r é a l , 

PLASTIQUE-MOUSSE 
P l a s t i q u e - m o u s s e d e b o n n e q u a l i t é , 24 c o u ­
l e u r s . L i v r e t s e x p l i c a t i f s e n f r a n ç a i s p o u r 
f l e u r s . — $1.00. P o u r f l e u r s et a u t r e s a r ­
t i c l e s , — $1.50. D e m a n d e z n o s p r i x . H o u g h ­
t o n ' s , ASA K i n g s t o n R o a d , T o r o n t o . 

COURS PAR CORRESPONDANCE 
C o u r s c o m m e r c i a l s p é c i a l p a r c o r r e s p o n d a n ­
c e . D e m a n d e z p r o s p e c t u s g r a t u i t . A d r e s s e r 
C a s i e r 5. S t - H y a c l n t h e , Q u e . 

36 PAIRES BAS NYLON SECOND 
POUR . . . $3.67 

C o u l e u r b e l g e . P o i n t s a s s o r t i s . V e n d u s 
c o m m e r e j e t s d e m a n u f a c t u r e . C h a q u e 
b a s a u n t r o u o u é c h e l l e s . P r e n e z u n e 
c h a n c e , v o u s p o u v e z e n r é p a r e r e t d ' a u t r e s 
s o n t p o r t a b l e s t e l s q u ' i l s s o n t . C o n d i t i o n 
n o n g a r a n t i e . N o 312 B a s N y l o n s e c o n d 
p o u r $2.50 la d o z . L . T h c r r l e n I n c . . C P . 13, 
V l c l o r l n v l U c . P . Q 
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LePèreBoupp 
P H O T O P O S T E 

service rapide et complet de finition de films par la poste 

Films NOIRS ET BLANCS 
Service du jour m/*o/ 

Economie de i U / O 

N.B.: A cei prix, il foui 
louioun ajouter 5i 

pour la malle de retour, 
•t la t a » de vente de 2 ou 6%. 

Films en couleurs KODACOLOR 
Service de * b 5 iouri _ —y 

Economie do 2 O / 0 

Pour films Ektachrome et Anicochrome ou 
tout autre prix, demande! notre liste de 
prix. Enveloppes de retour gratuites. 

Roui, 
de 

Roui, 
de 

8 35c 
POSES 
3'/j x 5 

12 3'/j x 3'/j 60c 
Roui, 

de 
Imprcsiiom 
individuelles 

203£°xSE4$1°° 
5c 

Roui, 
do 

O POSES S*l 

O 3'/i x 5 

56 

Rodë'-12 
POSES 

V/i x 3Vj 

Impressions 
individuolles 

$484 

32c S A T I S F A C T I O N G A R A N T I E O U 
ARGENT REMIS SANS DISCUSSION 

Grâce à notre équipement électronique des plut moderne et d'uno capacité 
de plus de 10,000 rouleaux par jour, nous pouvons vous donner un service 
très rapide et une qualité de travail aussi parfaite que nous permettent 
vos négatifs. Nous sommes toujours disposés à vous donner entière satis­
faction ou votre argent sera remis sans discussion. 

Envoyez vos p h ô l o s à PHOTO POSTE INC. 
Cosier postal M 5 3 , Québec. P.O. 

Personne ne 
viendra 
me 

Plusieurs ficelles à presse peuvent sembler des aubaines, mais le 
sont-elles bien? L'indication du poids et de la longueur, faite sans 
soin, peut changer beaucoup leur prix réel. Aussi, l 'achète de la 
ficelle Maple Leaf Brantford. car sa longueur et son poids sont garan­
tis. Quand l'étiquette dit 10.000 pieds, la longueur y est. Et cette 
ficelle lie plus de balles par pelote, elle est sans noeuds, ce qui fait 
encore économiser temps et argent. 

La meilleure au Canada. Protégée contre 

pourriture et rongeurs par la formule X. 

. . toujours fraîche dans son carton élanchc 

A U S S I B O N N E Q U ' E L L E LE P A R A Î T 
THE BRANTFORD CORDAGE CO. 

B R A N T F O R D , O N T . 

Z NOS AGENTS 

Mme CYRIAS PAflÉ Mlle LILIANE HOULE MAURICE VAILLANCOIIRT 

Nous sommes heureux de publier les photos de irois nouveaux représentants 
du Bulletin des Agriculteurs. Nous rappelons à nos abonnés 

que tous nos agents autorisés ont en leur possession une carie d'identification. 

Lit d i rect ion du I tu l l r i in des Aur ic i i l lcurg 

par C L A U D E - H E N R I G R I G N O N , 
m e m b r e de la Soc ié té Roya le du Canada 

I , es lilas embaumaient le jardin 
et déjà les muguets si fragiles et 
si parfumes décoraient les plates-
bandes, dessinant une dentelle tou­
te blanche, presque immaculée. 

Robert Duroseau, étudiant en 
droit, se pencha pour se griser d'une 
rose rouge qui se balançait douce­
ment sur sa tige frêle. Il consentit 
à la briser pour décorer sa bouton­
nière au moment même où sa fian­
cée, la belle Félicia, s'arrêtait près 
de la barrière. 

—Tu adores toujours les fleurs 
Robert? 

—Oui mon amour, fit-il en lui 
baisant la main, mais la plus belle 
fleur c'est encore toi. 

—Tu seras toujours un galant 
homme, séduisant et beau. Com­
ment ne pas t'aimer? Nous sortons 
ce soir? 

—Pourquoi pas? Je te l'ai pro­
mis, répondit l'étudiant. 

Depuis cinq ans. Robert Duroseau 
courtisait Félicia Capri, italienne 
par son père, française du coté ma­
ternel. Elle avait le teint d'une 
blancheur de lis, les yeux d'un noir 
profond, une chevelure abondante, 
lourde, tordue et plus noire encore, 
un sourire d'une douceur ravissan­
te. Elle avait vingt ans; Robert, 
vingt-deux et dans un an il serait 
admis au Barreau, continuant ainsi 
la tradition de la famille, tous gens 
de robe et de grande distinction. 

Robert, élancé, svelte, blond ainsi 
qu'un Viking, très posé, ayant la 
voix grave, toute en modulations, il 
se découvrait la coqueluche des de­
moiselles du village, mais c'est Fé­
licia qui finit par conquérir ce coeur 
difficile. 

On s'aimait, on était heureux 
comme il est permis de l'être quand 
on a vingt ans. On avait échangé 
des serments d'amour, se jurant 
fidélité avec l'assurance d'un ma­
riage dès que le diplôme d'avocat 
glorifierait son nom dans le bureau 
de son auguste père. A la mort de 
celui-ci, deux ans auparavant, R o ­
bert hérita d'une fortune que l'on 
chiffrait à vingt mille piastres sans 
parler des propriétés et d'autres 
immeubles qu'il possédait dans la 
grande ville. Robert héritait sur­
tout d'un nom fort connu et qu'il 
se devait de défendre et d'honorer 
grâce à son talent et grâce surtout 
â une éloquence franchement ex­
traordinaire. Félicia gardait toutes 
les raisons du monde d'adorer ce 
jeune homme. 

Robert vivait seul avec sa mère, 
rêveuse, passablement romantique 
et la vieille servante Rosalie qui le 
choyait comme s'il eut été son pro­
pre fils. 

La mère plutôt taciturne et fata­
liste ne se réjouissait pas beaucoup 
du prochain mariage de son fils. 

—Se marier, lui dit-elle un soir 
que l'air embaumait, se marier c'est 

suivrai votre 

poser un acte d'une portée Incal ' 
culable. Prends le temps de bien; 

réfléchir Robert. 
—J'ai bien réfléchi, fit-il. e 

l'embrassant sur le tronl Kt croyez 
bien que jamais je n'épouserai un* 
autre jeune fille que Félicia Capri 
Elle a toutes les qualités, clic a toui 
les dons. Et si belle! plus fraîche 
qu'une rose fraîche éclose. 

—Ne sois pas trop romantique 
Sois réaliste. 11 faut \ 
telles qu'elles sont et non pas telles 
qu'on les imagine. 

—Avez-vous quelque chose à 
procher à Félicia? 

—Non, non, répondit madame 
Duroseau tout en fei il l'indiffé­
rence. Je te demande mon fils de 
bien réfléchir. 

—Soit, maman, j 
conseil à la lettre. 

—C'est tout ce que je veux, ré­
pondit la mère en se replongeant 
dans la lecture du dernier roman 
paru. 

Le soir même, Robert rencontrait 
sa fiancée dans une allée de la fo­
rêt voisine. Dès les premiers beaux 
jours du somptueux été, ils avaient 
pris l'habitude de choisir ce lieu 
béni où tant de fo va:' bâti 

des rêves qu'un jour ou l'autre il 
faudrait bien réaliser quand on 
s'aime réellement. 

— A cette date-ci. l'an prochain, 
nous serons mariés, dit Robert en 
serrant avec effusion la main brû­
lante et si douce qu< 'niait Fé­
licia. 

—Je t'adore, répondit-elle d'an 
seul souffle pendant que le merle 
attardé fit entendre in dernier 
trille. 

• • • 

Une nuit que Robert se trouvait 
seul à la maison, il feuilleta les do­
cuments précieux de son père en 
marge des procès les plus célèbres 
qu'il avait glorieusemcnl gagnés. 
Mais en fouillant dans lu bibliothè­
que il découvrit le journal intime 
de son père. 

—Curieux, fit-il. en feuilletant 
ce cahier de trois ci i re­
latant les faits les plus extraordi­
naires de la vie du fameux crimi-
naliste. Il reconnut l'écriture haute, 
aérée et régulière d'un homme qui 
pourtant lui avait paru si indiffé­
rent jusqu'ici. 

—Pauvre père! 
Robert se laissa tomber dans un 

fauteuil et commença à lire « 
journal intime qui débutait avec la 
première année de la pratique du 
droit. Cette lecture qui • cimit aux 
plus grandes confidences et qui 
avait trait à des faits précis, qu'on 
eût dit photographiés; cette lecture 
plongea Robert dans une reverie 
presque sans fin et qui excitait son 
imagination déjà pourtant bien dé­
bordante. 

C'est ainsi qu'il découvrit que son 
père avait épousé sa mère ;ï cause 
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memo de son (,'oût pour les belles 
choses, pour les beaux-arts e t par-
tfcallèrenienl pour la musique, i l 
devait apprendre aussi que l 'avocat 
célèbre avait sauvé de la corde trois 
meurtriers. Son père était contre 
la peine de mort e t sa sensibilité 
ne pouvait souffrir, ne fut-ce qu'un 
instant, la présence de l'échafaud 
et du condamné «ravissant les mar­
ches de l'Eternité. 

_jc pense comme lui, songea 
Robert en poursuivant la lecture de 

ce journal intime qui lui apportait 
des révélations franchement bou­
leversantes. 

Il jugea que souvent les criminels 
ne sont que le jouet de la fatalité. 
Une chose certaine, c'est que les as­
sassins commettent généralement 
leur crime sans qu'il y ait eu pré­
méditation. Que ce soit en état 
d'ivresse ou sous le coup de la co­
lère ou d'une cause incontrôlable, 
ils se laissent aller à un acte qu'ils 
réprouvent immédiatement après. 

Et c'est là que le châtiment com­
mence. C'est déjà assez de souffrir 
du remords pendant des années au 
fond d'un cachot sans qu'ils aient 
à payer de leur personne. 

—Jamais un homme qui se ba­
lance au bout d'une corde ne pour­
ra ressusciter sa victime. 

Voilà un axiome que venait de 
lire Robert dans ce journal intime, 
sentence lapidaire qui devait le 
frapper. 

—Mon père, pcnsa-t-il, avait un 

jugement juste et droit, 
cherai sur ses traces. 

Je mar-

Mais une chose devait surtout le 
darder au coeur. C'est qu'en lisant 
il découvrit que Felicia Capri n'é­
tait pas une fille légitime. Mais 
une fille naturelle! Les détails que 
le journal intime donnaient ne pou­
vaient pas le tromper. 

Robert pleura toute la nuit. Le 
lendemain il brûla le journal et dé­
cida de se faire moine. O 

, m % 
C O M B I E N DE S E R V I C E S B A N C A I R E S T R O U V E R A - T - O N I C I ? 

Toute la série des services bancaires puisque c'est une succursale 

de banque à charte que l'on construit / Les clients viendront ici pour 

effectuer toutes leurs opérations parce que seule une banque à charte 

vous permet de faire toutes vos affaires de banque au même 

endroit/ Chaque succursale, où qu'elle soit, offre un service bancaire 

complet, depuis l'encaissement d'un chèque jusqu'au financement 

du commerce extérieur. Chacune d'elles a un personnel 

expérimenté et désireux de vous servir avec l'efficacité qui 

caractérise les banques à charte au Canada. 
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DES 
Ë C O L E 

D U L T E S 

Par le truchement de nombreuses publications, plai­
samment rédigées et illustrées, LE MIN ISTERE DE 
L'AGRICULTURE DU CANADA, par l'entremise de 
l ' Imprimeur de la Reine, met à la disposition de toutes 
les maîtresses de maison une mine de renseignements 
sur des sujets qui leur sont chers. Quatre récents livrets 
et brochures sont photographiés sur cette page, 
exemples du travail effectué par le MINISTERE DE 
L'AGRICULTURE DU CANADA pour l'enrichissement 
des connaissances et des talents de la ménagère cana­
dienne. 

La viande 

* La viande 

Savoir acheter Id viande par 
morceaux précis ei les cuire de la façon 
gui convient, voi là ce 
qu'expl ique en détai l ce livret de 80 
pascs. Il est clairement rédigé 
et illustré des photographies de chaque 
morceau de boeuf, agneau, 
porc et veau, disponible pour les 
marchés canadiens. P r i x 50 cts. 

Les salades 

Les salades sont devenues 
tellement populaires que toutes les 

ménagères veulent en servir souvent. 

Cette brochure les rendra 
waitresses dans cet art. Prix 15 cts. 

SANDWICHS: Les sandwichs 

Une brochure qui vous apprendra 
tout ce qu' i l y a à savoir sur l'art de faire des 

sandwichs de tout genre, pour la 
famille et pour les réceptions. 
Prix 15 cts. 

L e s plantes d'intérieur 

Un livre de 90 pages, avec de 
nombreuses photographies, dont plusieurs 

en couleurs, donne tous les renseignements 
possibles sur toutes les espèces de plantes 

à cult iver à la maison. 
Il coûte 51.00. 

FORMULE DE COMMANDE 

L ' I m p r i m e u r de la Reine, 
a s Sur in tcndnnt de'.. Publ icat ions, 
Ottnw.-i, Onta r io . 

Veuille* laire les chèques ou mandais poste au 
nom du Receveur Genei.il du Canada, el 
adressés à l'Imprimeur de la Reine. Ottawa. 

Veuil le/ s.v.p. m'envo/ei les publications indiquées ci-dessous : 

Plantes d ' In tér ieur G La viande • L'art de fa ire dos sandwichs • Dos salados 

Ci-inclus la somme de J 

NOM 

ADRESSE 

(cheque visé ou mandai poste), 

(lettres moulées) 

L -

6 2 

S 

S 
oute commande esl payable a l'avance 

Les : Is 
1 2 3 4 5 6 8 9 10 II 12 |3 | 4 

i i o m / . o v i \ I . I : M I : N T 

1. Qui a rapport au département. 

2. Bornes. - Femme du paradis de Mahomet. 

3. Nég. - Mot arabe qui signifie source. — 
Adj. déni. — Patrie d'Abraham. 

A. Enleva - Orner de nielles. I lardi. 

5. Tente de grosse toile goudronnée. — Genre 
d'oiseaux échassiers (plur.). — Qui détruit 
les souris. 

6. Conj. — Conifèrc. - Adj. poss. — Ampèrc-
heure. — Saint. 

7. Anagramme de vola. - Associés. 

8. Endroit d'une rivière où l'on peut passer 
sans nager. - Note. - l'orme la charpente 
du corps. Possédas. 

9. Colère. — Et le reste. Animal domestique. 

10. Petit ruisseau. Singe américain. — Pré­
fixe qui indique la séparation. Métal. 

11. Existe. Première. — Revers. — Pron. 
pers. 

12. Donne pour vrai, ce qu'on Mi t être faux. — 
Cause I assoupissement moral. — Nid des 
oiseaux de proie. 

13. Vile. Préfixe signifiant égalité. - Petit 
poème. 

14. Mesure chinoise. Marmite de cuisine. — 
Lettre grecque. Noire-Seigneur. 

15. Faire disparaître. Humectée. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

13. 

14. 

J5. 

V E K T H \ l I M l M 

Indiquer. — Espèce de p .; 

Manière d'etre. — All.nbli Conifer. 

Meuve d'Italie. — Art. cont Affirmitiga 

— Puissant explosif. 

Gros perroquet. I :: renl 5e tiju 
mutuellement dans là mail n Ùjnc d'accoii 

Viscère double qui secrete I mine. — Nott 

— Liquide. — Faux. 

Avoir à la main. — Parcouru rlri ycuv — 
Fille de Cadmus. Pron 

En les. — Manger (anglais). - Rnjlt 
double. — Tête d'une tige de Mr. 

Passage étroit. Temp-. '•> icilie Milt -
Préfixe d'égalité. 

Exclamation d'admiration Art. simple. — 
Particule «flirmative Morceau de ne-
sique pour deux 

Fais bombance. I'M.: fitte àss 
à certains religieux. I ' 

Enlever la vie. — Doute tnois. l'Iuid» 
de bois. Enlevé 

Adresse. — Pièce d'une arme à feu (plur.). -
Le premier de tous 

Mesure chinoise. - lnteij Quinte.-t)* 
se dé|>ose dans le vin. 

I c servis. Notre (anglais) Née, 

Un peu acide. Qui crie. 

S O L U T I O N 

D E N O T R E P R O B L È M E 

D E M A I 
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le 
PU 

ai 

HERS 

"pe; 

donner à j 

prouvez voi. 

:fés de coui' 

i plus e! mi 

,tface lisse,. 

;ur les nuani i 

•. ces bleus el 

3 élégant, cl' 

-inion au lust 

distingué et 

: vraiment d 

leuve"! 

.ivoir un cnchot personnel, 

nter d'y ajouter quelques 

dites. Mais vous pouvez 

: poser un couvre-plancher 

oloris superbes. Mettez en 

litresses de votre décora-

i violets à la mode, sur un 

beige discret, de linoléum 

i t iné. . . Le résultat est à la 

[inal! Et pour y ajouter une 

nte, util isez un des motifs 

usifs " J '• ' soi-même" de Dominion! 

fLINO UM DOMINION A U L U S T R E SATINE 

ATUILE DE V I N Y L E DOMINION T O U T - U S A G E 

La tuile de linoléum Dominion est il­
lustrée ici dans le motif "Jaspé" qui 
s'harmonise si bien avec les nouvelles 
nuances à la mode en décoration inté­
rieure. Remarquez l'originalité du des­
sin: composé à l'aide d'incrustations 
spéciales de linoléum Dominion, il est 

Faite de vinyle et d'amiante, la tuile de 
vinyle Dominion est idéale pour les en­
droits "difficiles" tels que les sous-sols 
humides. Mais par la netteté de ses 
couleurs, la beauté de ses motifs, son 
fini lisse et sa haute résistance à 
l'usure, elle convient à toutes vos 

facile à réaliser! Procurez-vous le lino­
léum Dominion à la verge ou, si vous le 
préférez, en tuiles. Il se vend dans toute 
une variété de motifs: Marboléum, Jaspé, 
Handicraft, Battleship, Tilecraft. Deman­
dez par écrit nos dépliants illustrés 
et nos patrons gratuits d'incrustations*. 

pièces. Essayez le magnifique motif 
"Catalogne", illustré ici, ou le populaire 
"Jaspé", ou encore le nouveau motif 
fantaisie "Caprice". Demandez par écrit 
nos dépliants sur la tuile de vinyle, 
montrant la gamme des couleurs et des 
exemples de dispositions de tuiles*. 

e cuisine est -droit idéal pour les combi-

sons de coule iriginaleS; Si vous voulez de 

edit, faites a tei des placards vert olive 

lun plancher r< hinois en tuile de vinyle 

plogne", ur lif exclusif aussi canadien 

f la tuile elli ... deux idées nouvelles, 

| « produits I i i : le linoléum et la tuile 

• que pratiques, à des prix 

tenant aux -;ts les plus modestes. 

OUVF PLANCHERS 

Pour d 
un 

!;<ws exclu 
m ' M i mag 

£ ' « e v o i r i 
F Domm 

Donni,,, 
9 est rue 

mm Domi 
'.oaspnali 

B o : 
Pli 
Vous 
pour 
lacll 

r à votre maison 

it personne/ 

IU Canadag en vente clans les 
"liens. 

• renseignements sur le lino-
ui losdo vinyle Dominion, ecri-

•• I Inoloum Company Limited, 
rinp, Montréal, fabricants du 
luilos de vinyle Dominion, de 

lues produits connexes. 

3 U V E L L E P O U R L E S 
A I R E S DE M A I S O N S ! 
maintenant obtenir un prôt 
ration des habitations plus 
l'Un prêt Hypothécaire. 



Les éleveurs 
de porcs 
au Canada 
prouvent 
que Purina 
est plus 
économique! 

T R U I E S ELEVEES A P U R I N A 
V E N D U E S E N G U Y A N N E 
A N G L A I S E !—"Nous v i s o n s a 
produire des sujets reproducteurs 
de qualité. Nous avons obtenu des 
Grands Championnats à l'Exposi­
tion de Trois-Hivières 5 ans de 
suite, et nous vendons nos sujets à 
un grand nombre d'acheteurs pru­
dents et en vue: en 1960 nous avons 
vendu quatre truies pour exporta­
tion en Guyanne Anglaise. J'em­
ploie les Chows Purina depuis 
environ 9 ans et je les trouve fa­
meux pour le début des porcelets, 
et pour maintenir la bonne condi­
tion des truies, en particulier. Des 
truies que j ' a i vendues récemment 
obtinrent des classements de 95, 
9 1 , e t 89. A v e c l 'ur ina , nous 
obtenons de la qualité et de la 
quantité aussi —Notre troupeau de 
truies Yorkshire pur-sang ont mis 
bas une moyenne de 9 porcelets 
par portée." 

M . Gaston Hou le . 
Y a m a c h i c h e , C o m t é S t -Mau r i ce 

"J 'AI Q U A T R E T R U I E S Y O R K 
E T U N V E R R A T L A N Dit A C E , 

et j ' a i découvert que l'urina rend 
mes port's plus vite au marché, et à 
prix économique, aussi ! J'obtiens 
une moyenne de plus de 10 porcelets 
par portée. Line de mes truies vient 
de mettre bas 1S porcelets, et nous 
en avons gardé 15 pour élever. Je 
suis le Programme Purina au com­
plet pour l'alimentation de mes 
truies, du verrat et des porcelets. 
Ce programme les maintient tous 
en bonne condition. Je vends mes 
porcs à l'âge de 11 .• mois, à un 
poids de 200 livres OÙ moins, es­
sayant d'atteindre le plus grand 
nombre possible de porcs de caté­
gorie " A " . Mes 60 têtes de bétail 
laitier sont aussi sur le Programme 
Purina. Je ne crois pas qu'on fa­
brique de meilleures moulées que 
Purina." 

M . A u b r e y D o n n e l l y . 
Lac Georges, N .-6. 

M . H e n r y L i p . 
R . R . T.'o 1, G r i m s b y 

COÛT P A R P O R C E L E T S E V R É , 
. M O I N S DE $5.00 "Mes truies 
Yorkshire6nl produit L29 porcelets 
dans les I I dernières mises-bas. 
soit une moyenne dé I 1.7 porcelets 
par portée. Avec l'urina le coûl de 
la nourriture pour la truie el sa 
portée se chiffre environ par $56.00 
par portée, soil moins de $5.00 par 
porcelet sevré." 

V E N D U 12 P O R C E L E T S P A R 
P O R T É E — " U n e de mes truies a 
mis bas 51 porcelets dans ses <1 
dernières portées. J'en ai vendu 50. 
Cela fait 12.5 porcelets par portée. 
J'aime les résultats que j 'obtiens 
avec Purina, parce que l'urina m'a 
a idé ;i o b t e n i r plus de po rc s 

profitables." 

• 

Q u e vous é l e v i e z tiquante 
porcs O U c inq cents, rôtis trou­
verez q u e le Prograti me d'Ali­
m e n t a t i o n Purina pour Porcs 
a i l le à p rodui re u n e p r ime d'un 
plus g r a n d nonibi tic porcs 
prof i tables par p e. Mais, 
n e p r e n e z pas n o i r e parole 
seul c m cn l . . . tail la preuve 
v o u s - m ê m e s que l'alimenta­
t ion Pur ina es) | écono­
m i q u e . Demande? otre dis­
t r i bu t eu r Purina il, à son 
é t ab l i s sement qui 'Ore l'en­
s e i g n e q u a d r i l l é e manient 
vous p o m e / , vei l plus de 
porcs prof i tables . il façon 
l 'u r ina . 
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Les Canadiens, qui veulent plus de bénéfices demain, emploient lesChows Purina aujourd 'hui ! L A C O M P A G N I E R A L S T O N PURI LIMITÉE 
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